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Feu l'amiral 
Coundouriotis 

Pour la réorganisation et 
le développen1ent des pro­

vinces orientales 

La Turquie sur la voie 
de l'industrialisation 

Le tissage de Nazilli 

L:i crise ministérielle 
yougoslave 

i\f. Stoyatlinovilch consUtuera 
Je nouveau cabinet 

Vers un revirement de la politique 
anglaise à l'égard de l'Italie? 

~- La cr<'ation tl'un poste On 118 • 1• 11i. d 1t origine de la fortune manb- <l'inspectem· général est prévue 
toll.ts e.s armateurs de l'île d'Hydra. Au Les ministères ont com.men.cé à pl'é­
q~, des longues guerres de la Républi-

tt d parer les projets des diverses entreprises 

et la soufrière de l{eçlborlu 
M. Celâl Bayar, ministre de !'Econo­

mie, a procédé en grande cérémonie, à 
la pose d·e la première pierre du Com­
binat de Nazüli - qui est du type de 
celui de Kayseri, mais sa superficie est de 
15 pour cent plus petite. 

Belgrade, 25 A. A. - Daru Jea milieux 
gouvernementaux, on dédare, au sujet 
du remaniement ministériel, que M. Sto­
yadinovitch, sera prochainement prési -
dent d'un cabinet homogène. 

L'Angleterre s'abstiendrait de toute 
nouvelle tentative de médiation "1!l'J.· e l'Empire &ançais, le commerce qui leur échoient en vue <:le la réorgani· 

llarti is avait été expulsé d'une notable sation des provinces orie.ntaJes. On est 
-.,.,c'h du Continent f!Uropéen ; la marine 

a d f en traln aussi de sérier celles quj doivent 
lt.Iern n e ranç.a.îsc avait à peu près to· faire lobjet, vu leur nature, de projets 
i.,,,, ent disparu des m~rs. Les arma • d l 

g e oi à soumettre au Kamutay à sa ren-
'iltori ree,, adoptant tour à tout le pa~ trée. Une large place e.st .réservée à tou .. 
~ to rllsse ou le pavillon turc, suivant 1 

nv tes es questions concernant la propagan· 
ft~Ue ena~~e du moment, héritèrent de, la culture, l'économie, les travaux pu-
'-t\t.e. entierement du conunerce du bhcs, l'agriculture, l'hygiène sociale. 

Il sera alimenté par les eaux du Men­
deres et sera achevé en 1 9 3 7. Il se corn~ 
pose de 24 bâtisses séparées. 

Quand le nouveau tissage aura corn -
m.encé à travailler, on devra acheter, la 
région où il est cultivé 20.000 baUes de 
coton reconnu par les spéciaUstes comme 

M. Yankovitcb, ministre d'Etat, fut 
reçu dans )a matinée par Je régent dans 

sa résdience d'été e!. Slové~e. > La France se leurrerait, dit la presse parisienne, si elle comptait 
O~ze co~daninations a ~a s'assurer l'appui de l'An21eterre contre l'Allema9ne en soutenant 
peine capitale en Albanie 

Tirana, 24. - Le tribunal politique a actuellement la POlltlQue britannique 
de première qualité. 

Dans Le discours qu'il a prononcé, le 
~:.·~~e~t~;u:: ;1:,g;an;~n~es s'pi:.~:tuJ.r,Ei;~ Au siège des Vilay-ets on créera des 

écoles secondalres, des lycées et suivant 

entamé son activité à Fieri en jugeant 21 
gendannes accusés de participation à 1a 
dernière révolte; Onze d'~n!J'e eux, do?t 
trois sous-officiers, ont éte condamnes 

Paris, 24. - Suivant l'Agcnce Havas, f se européenne autrement que par des con­
Je gouvernement britannique compterait seîls pacifiques, elle se trompe. » 

ministre a dit entre autres : 
c Le Comb-inat dont je pose aujour­

tD, 1~ ~ les endroits des écoles internes de villa-
' d,1 a, ecrit M. Villemain, de gran- b d 1 ad.resser à la France une communica -
t et d ges ne comportant pas eaucoup e p a-

tif!: .. rapi es fortunes, et avec elles d 
''OU ces et estinées à instruire le paysan. Des d'hu.i La première pierre, est un très grand à mort. 

tion annonçant son intention de •'abate- Le départ des fils et du 
nir de toute nouvelle tentative de média- be · '] 

t tacb v~au besoin d"indépendan<:e. Le éco1es seront ouvertes dans certaines ré-
t tittif~ d Hydra se couvrit de maisons gions ; des fabriques seront créées; des 

établissement indu•triel dont 1es tra - Les grandes n1anceuvres 
vaux coûteront un million de liVYes : ils • • 

lion dans le conflit italo-abyssin, à la au-f 1 s <le 1'1. 1\lussolini 
seront entrepris par 2.500 ouvriers qui 1tahennes 
Y travailleront tous ~e~ jours. li . produir,a 24. - Hier ont commencé les 

t ~ 
1

crerne.nt bâties. dont l"intérieur mines exploitées, les terra=-• incultes se-
t ~ Orné J"J • d _, 

"Il fll... avec e egance e nos arts. ront ensemencés. 

sui!e de l'i.."~e négative de toutes les ten- 'j Naples, 24. _ Aujourd'hui, à J 5 heu· 
tat1ve1 precédentes. • · · res 45, le BTand paquebot à moteun de 

t ~\l: ~rne temps, les marins grecs de - Des routes nationales seront percées 
t ~t ril1ent sobres, actifs, industrieux ; et des chemins VJ·c1-naux relieront tous les 
t l navio '' . . 'd • ~lit ea~on etatt rap1 e et peu cou- vi'llage 

annuelJement 20 m1IUons de metres d.c- Rome, d I S · -Molise aux-
ff , manoeuvres ans e ann.ao 

to esL. , > . , • éd• • tt 1 quelles assiste le prince Humbert. De • 

Le retour au front 1 touri•me, 1e Saturnia, appareillera pour 
I' Afnque Orientale, ayant à aon bord le 

de Stresa commandant de la première division de 
t~ C, IJ • • ] f S. 
tN l\1~dit:retai;nt es. acteu:s d: tou~; Les cadres des fonctionnaires de l'Etat 

C:~"'~ y ork ranee ; et ils alla.Jent Jusqu a j seront renforcés et un projet <:le loi oblj: 

« orateur qui 1n a prec e a ce e . nt les manoeu~ daJU 
. !' . . • · , · a commencero ... ""' tribune a dit que amttie turco-sov1etique m in d" 

est un souvenir des mauvais jours. Il en · le Hau~ Ad ige.. dan les Al'les beraa a 

Paris, 25 A. A. - La presse fait peu 
de commentaires aujourd'hui. Quelques 
journaux tentent cependant de définir l'at 
Ltude qu'ils souhaiterù"nt voir que la 
France prennen dans les négociations au 
sujet du conflit italo-abyasin, 

Chemises noires « 23 mars •· A bord du 
même paquebot, s'embarquent l'ex·mi­
nistre de la Presse et de la Propagande, 
comte Galeazzo Ciano, ainsi que les fils 
de M. Mussolini, Vittorio et Bnmo, qui 
!'e sont engqés tous troia comme vo­
lontaires dans l'aviation en Afrique Q .. 
rien tale . 

'Cat Pa>._.. . . . gera les diplômés des hautes ét~des a 
'ta l'orn rnu ces populations mariti : a ccomplir des fonctions en An.atol1e po~r 
(fi& jlltt~:ues aux dange,:s de la mer et. a un délai déterminé. Des indemnités de se­
l~"nt la Que se rec~ter~nt, on le S8.lt, jour leur seront accordée~ en su de leurs 
~~ 1,ql.i, I~ guerre de .l 1ndependance hel- traitements. Un poste dïnspec.teur géné-
1..· 4' StibJ· adversaues les plus résolus rai est prévu avec siège à Erzerum. 
~~li 1me Porte sou~ )'égide de 

~.··Pourtant, ils avaient pu acquérir Nos n1inistres à Istanbul 

ff l 'h' . d ·r Apres emam, • - • est ainsi, en e et, et isto1re ne mo i ie 1 F . 1 D grandes unités 
N ' bl" t masques et e nou . e 

pas son cours. ous n ou. Jons e no~s ,. . d'artillerie des détache-
n' oubllerons pas cette am.i des mauva•3 d infantene, ·J olorisées et 
jours Nous créons notre grande industrie ments de tr~u~es rapi e:: .pent 
com~e une grande ai.de pour I'agriculturf". des forces aen~nnes Y P ci · f 

• Jétai• venu ici aprè• 1es incidents La n1annc n1archan( e 
au sujet du parti libéral . Vous m'aviez oJonaise 
parlé, alors, de la mévente de la -récolte. JJ 

Le « Matin • écrit : 
« Tout l'effort britannique consiste ac .. 

tuell ment à tenter de mettre la France 
dans le jeu britannique quelles que soient 
lea complicatiom internationales qui puÎI 
sent en résulter. » 

• • • 
Rome, 25_ A_ A. - Avant de partir 

comme volontaires pour lAfrique orien­
tale, les deux fils ainés du Duce, Bruno et 
Vittorio, revêtant l'uniforme de sous-lieu-

iJ l·t_~.8Périté et leur richesse. A ce moment, on discutait autour du Trieste, 24. - Des manifestations d'a~ 
~ ~I ltaJ Condouriotis était hydriote, 
~ ~lt~'llt~uré dans son île d'une sorte 
t l "tllc. QU1 a_ trouvé une manifestation 

' _ et singulièrement émouvante, 
'~tri ••on de ses funérailles. 
\ ._. ,me homme politique, ses adver -
'a t'-titl..1'.l~mêmes r-endaien.t hommage à 
Ili,~ "it Udc, à sa haute probité morale, à 
~"• ~anaigeance. Vénizéliste de la pre 
'•n ~,..tu!•· ou plus exactement übéral 
bt' ~~~ tion de famille au.tant que par 1....' on Personnelle, il donna à la su­"n lllo. . 

L"autre soir, le Président du Conseil 
a eu une longue entrevue au Péra Palace 
avec M. Sükrü Kaya. li a reçu, hier, M. 
Refik, rrunistre de l'hygiène, e.t M. Ali 
Cetinkaya, ministre des Travaux publics, 
et s'est rendu, vers le tard, en compagnie 
de M. T evfik Rüstü Aras, ministr<> des 
Affaires étrangères, au palais d.e Dolma­
bahçe où .il a Teçu d'autres ministres. 

système de libéralisme économique sans mitié italo-polonaise ont eu lieu à l' oc· 
trop savoir à quoi il répondrait. Je vous casion du lancemcn1 du navire à moteur~ 
avait dit qu'il était difficile de vendre la Pilsudsky, en présence du consul de Po­
récolte au dehors ·et je vous avais re- logne et des autorités polonaise..' et ita­
commandé de créer une fabrique. Je liennes, des officiCJ"s et de l'équipage du 
vous avais demandé si vous pouviez le nouveau paquebot. Le commandant du 
faire vous-mêmes... Pilsuds.ky a prononcé un discours et a 

« Je m'empresserai de soumettre ~ souligné que ce bâtiment est la plus pui.s­
Atatürk vos hommages et vos respects qui sante unité de la flotte marchAnde polo­
qui ont leur parfalte raison d" être envers nai.se. Le vice-directeur de la marine 
no.tre leader ; l'.aime.r .équivaut à marchande poJonaÎJO.C a également pro­
une prière constante. J.e réserve pour. ia noncé une allocution. 

Le Matin • objecte à cela : 
que « la France a contracté des garan­

ties, que lAngleterre, à c<'rta.ine époque 
la contraignit à prendre », 

« que la France doit fidélité autant que 
la Grande • Bretagne •t qu'un geste in­
considéré pourrait avoir des répercus­
sions considérables. » 

tenants aéronautiques, participèrent à la 
réunion de Ill société sportive de ParioJi, 
dont Bruno est le président. 

A cette réunion assista aus.si le secré­
taire du parti, entouré des membres du 
directoire du comité olympique italien et 
des personnalités du monde sportif. 

Dans une atmosphère d'ardent enthou­
·iasme, M. Starace remit à Bruno el Vit­
toria Mussolini les armes offertes par le 
directoire du parti. bliq P ...... g,s~rature de l'Etat, pendant 

, li~. li 8'.c a la présidence d.e la Répu­
~~~o .. n Prestige singulier. On le vit 
b~4~ t 6 Ult initiatives de ses amis po­
, ·.- t.ti~ Cll.Jc.-mêrnes quand elles lui sem­
tinl'ord:0?traires à la Constitution. On 
~ 0ti.t~ a saluer en lui un homme de 

Hier matin, M. lsmet lnêinü a'est ren~ 
du à la section dentaire de fUniversité. 
Des renselgn·ernents sur la sJ.tuation de 
J' école Jui ont été fournis par le T·ecteur et 
le c:decan> de la Faculté de médecine,M. 
Nureddin AJj. 

cérémonie d'in.".ug~raôon les chose• •m- L'oraanisation des bases 
portantes que J a1 a dire encore. Ce que b 

la Siimer Bank vient de réaliser, sauve- aériennes de l'Erythrée 
garde les intérêts de tous. Le Combinat 
que nous créons ne prjvera personne <:le 
son gagne ... pain. JI y a dans Jes environs 
des artisans qui vivent de leurs travaux 
n1 anuels. Nou!'I leur viendrons aus..c;i en 

« que la France fera tout son po~!ible 
pour éviter les extrêmités fâcheu!'les:. » 

c qu'on ne peut lui df"mander ce qu'elle 
n'a pas souhaité, et que ce n'ttt pas elle 
qui tbranla le front de Stra1a. » 

« L'Ecbo de Paris • déclare que le rôle 
de la France e•t de rétablir le front Stre-
11a. li souligne la fausseté du calcul qui 
consisterait à s'associer aux sanctions con .. 
tre l'Italie dans l'e5poir de 5e lier à I' An­
gleterre pour qu'elle défende la France 
contre un péril alle-mand éventuel. 

L'afflux des volontaires 
Rome, 25 A. A. - Dea d•mandea par­

ticulières et collectives pour être 
engagé comme volontaire pour l'Afrique 
01·ientale parviennent de tous les centres 
de l'Italie. 

Le ministre des Affaires étrangères, M. 
Tevfik Rü~tü Aras. partira, à la fin du 
mois, pour Genève où il assistera ~ la 
réun-ion du conseil cle la S. D. N. qw se 
t.endra le 4 septembre 1935,. pour exa­
miner la question italo....abyssme. Il est 
probable qu'il s'arrête à Bled, en Yougo-

Rome, 24. - Les journaux soulignent 
l'accroissement et le perfectionnement 
de l'organisation aérienn~ de la coloni-e 
de l"Erythrée ; les camps d'atterrissa1re 
de fortune et les aéroports quj étaient en 
janvjer dernier au nombre respectivemt'nt 
de 10 et 3, sont passés au nombre de 26 
et de 9. 

th. "t - 1 ~"lll~ d ce qui e-st p us rare - un 
th~·· "'-ia ~ conscience. 
·""" t "•t dtl\i ""t.tit d surtout en tant que corn -

"-1) ~ tue c la flotte grecque durant les 
'~•ndouri ''eo halkaniques que l'amiral 
• n" <>lis Pa • !'hi . Sa • "'~li. ~~it ~era a sto1re. ta-

l ~ ~tl$ Pr•. aisée. Il avait des précé­
t~,.. 0 Pin· g Olre à effacer. 
~"P.' tr:~:n Publique grecque avait long 
~ ~10.ri à l'ancune à sa marine de son 
1-b; ~tt~ d P7u Près totale au cours de 
~tit •n,•nt e 897, alors que l'état de dé­
-,. t.•on~ total auquel Abdül Ham;t a-

"<h "arnn . la . t.e. f e ai . e~ .marine turque rendait 
t1et'I "'"o.ta.b}~· Malgré ces circonstan­
~ttf tenté d ca,, ~ flotte grecque n'avait 
~ .. , ~tl'tent de 1terieux., si ce n'est un bom-
,. '>n., e Pr· · d d .a.t· e et eveza con uit à gran e 
t1.1;. 

1~it ...1 aveç une certaine mollesse. Il 
"tn -..e 1 · {) lt. a.ire oubüer ces souverUrs 

~··~:'>nt la l>r .. k . 
'b flott enuer<C guerre bal aru -

slavie. ···----·----

lftt 0 td tn c ottomane fut concentrée 
~~t0nv0i,rn;r Noire, pour la protection 
~ :ri,,~' Pour e .. troupes, puis autour de di) z l 
1',4 •n•<e co defendre Istanbul. Quand, Feu Bu~cn Sa ' fü c 
ftt~ ......._, et nue la capitale étant con· _ . '\rticle sur cc gra11d arina· 
~..,: o la fi conjurée en grande partie, ( LtrO notr~ ' 2ème pag-e, 1 re colonne) 
~ d' Otte . I t teur turc • n -··-------t ~ Cntr • - on Jugea e momen .... 
~t' • .._. c,,;:rendre quelque chooe con- p r une pastèque ... 
1~ --...u.e ~ <:eux · · h ' OU 
1 -. t.t ._na coup f-<;'. I avaient ,.ac edve _. • ._ 
j:' d croisa.· enr a conquete es taf employé :aux travaux 
titl\i 'U~ b ie~t devant les DardaneJles. L'ouvrier ?\fU.S a. cours à. FJ.arya, ava.lt 

''lit'.•! c,,:,:ailles que !'on livra contre de construction _.""sans autarJ.saUon, une 
"'""'" '· tte '- - ouriotia (et dont l'une .en coupé et JTUlll!!i"""' ant à son camarade, 
"'-"•ou h •ut ~·· ' · ,.~..,...,, 
-.. ~t t e) f e•ere qu'une grosse es · pastèque vv-.-·- fort indigné d'un pa· 
'\otiit llar le Urent achevées pTématuré • Bahri Ce der.ruer, procha. viven1ent. à 
1.. to cornrnand · J reU sam; gêne, le reelle --~"", furieux. • t nçu,8 d' . ernent turc, qui es t qu(l'r oa.i ... ,,, "'li• '00nn,. · aJlleurs plutô.t comme Mustafa. Il Y eu d nt. Mustafa s'était 
~~ ·~ il y ':,""nces du grand style. c Si, 33lslssant :e couteau ':,. pastèque, Je lui 
· ~..,.,, <.eky Al' quelques années, le capi - servi pour trancher 
: "-1\.it l.l~IÎ-t, tÎ~ dans l'exceHente •Deniz plongea dans la haJ'J.Che. aux cris de dé-

,.,_ Cté a .. · , commodore Ramiz a • Les ouvriers, accour:US . t Bahrl Le 
~ 1':" ?tio . "'Ille du d. . d . M -t.afa désarmeren . 

''· . Ut1r .... esir e vaincre ou tresse de .. u.) ' té auto à J'hôpi-•r ' ~n . ét.é tran.spor , en ' 
t Dllt CoJ~ de la n~m .eut été entouré de blesse a . t grave 
} d •1tt c .. d Victoire.> 1:ta~l~G~u~r~c~ba~. ~S~o~n~é:ta::t:..;:""::.;.,7-;:~-·~==:-: ., '• • - eux. · - -- · f -~t 'Quipa actions, - le coura· - - -- - - -· , des adversa' • 
"''it .,. '· -- 1· &c~ étant égal de part et si ter à rendre hLommhiagt e_ ·:ns navals turcs 
.. ~i "'t'lJ. arn1l'al C d 1 ux es s on , 
• l d" "'e d' on ouriotis avait res va eure · . H d Errur) n ont pas 
1"', •." 'ntrepr~l.letant de résolution et d'es (tel que M. Al

1
• fa~ arle revi;ement po-

...1 tn QUe J d pour e aire, J J q.."' I~ ontrait h ~ . e commandement atten u, tu duque es en-
•t1. ~ jll broa, il , . e~tant. Lors de l'affai .. litique -'i heU'l'edx e.n d~er ont devenus les 1 
) ~ flosqu·à 3.oÔQta.i~ résolument rappro- nemis mortels. e, Ja 1~ 5

la Turquie nou-
~ 'ti-.e ~t mieux. rnctres du cuirassé ami amis les plus sinceres e 

il:.' o~ ru •oir 7r de oon art;Jlerie mo- ve!Ele. 1912 1 2 Condouriotis se révéla 
t,. ti. •d avait vue !a hataille de Lem n - : entreprenant, con 

"erse .. s acharner après la un chef énergi~u-e'.ls et des moyens à 
~r • Ptcrnat • · · d ob1ech 4. ' "utt urement en Tetra1- scient es . d 

-.. 'o • n' - d T le.o attem re. 
1: ~tl 'Prou pren re pou • figure expres-
4 ttrc.. er Î<:i cc v~n~ aucune difficulté Ave.c lui dispar~1.t une une figure 

"1-, orit •uf~ a1ts historiques c.ar les s.ive du monde pohbque grec. 
'nnalca rnii:'rncnt de lauri~rs dans d'un singulier relief. G. pRfMI. 

tairea POUT ne pas hé-

aide. ;;;i 

"'"'"' K•çiburlu, 24. - M. Celâl Bayar, mi-
ni!ttre de l'Economie, accompagné <:le M. 
Nurullah Esat, directeur général de la 
Slimer Bank, des délégués des Soviets. 
du consul soviétique à Izmir, <:les députés 
et de.9 journalistes, e~ arrivé pour pré­
§ider à l'inauguration de la fabrique d~ 
soufre. Dans le discours qu'il a pronon• 
cé à c.ette occa$1ion, il a félicité le direc· 
teur pour son .activité et a souhaité Je dé· 
veloppement de J' entrf"pri~. Il e"t parti 
à 14 heures pour Istanbul. via Izmir. 

LE RETOUR 

L'ébouJe111cnt du n1étropo­
lita in de Berlin 

Berlin, 25. A. A -Trois cadavres ont 
été retirés de desaous les décombres du 
métropolitain. 

Il ton1be mal ! -·-

Cc journal ajoute : « Une telle pro • 

Le général comte Moruzo della Racca, 
décoré de la médaille or de la valeur mili­
taire, partira incessamment comme vo­
lontaire pour lAfrique orientale où il va 
rejoindre ses deux enfants également vo­
lontaires. 

La n1ohih--ltion de l'arn1ée 
abyssine 

Addia-Abeba, 24. - On confirme l'in­
tention de proclamer la mobiliution ré­
nérale de l'armée abyu.ine. 

Izmir, 24. - Le ministre de !'Econo­
mie, accompagné de sa suite. est arrivé 
à 2 3 heures et a assisté au garden party 
que r on donnait en son honneur. 

Anam-Babam HU..Oyin, ,.;;, idMste notoi­
re , se promenait, l'autre jour, à B<-yoglu. 
en quête d'~ne proie- Il vit un bourgeois 
l'air co. u qul passait. Il se jeta à son eou: 

- H"f geldin yahu ... Il y n si JongtemJJ6 
que Je t'attends. 

Bref, le truc classique. car tondis qu'il 
multlpilait ses effusion.. Hüseyin nvalt 
<>U soin d'explorer, d'un geste prompt, les 
poches de son interlocuteur d'occasion. 

messe anrlai~c risquerait d'êb'e vaine et 
de ne pas être ratifiée le moment venu 
par l'opinion publique. Lorsque la menace 
allemande se manifestera, l' Angletf"i·re se 
dressera si elle C!t consciente que ses inté­
rèts sont en jeu. Or, la fronti~re de !'An· 
gleterre est pour longtemps aur le Rhin. 
La France nt- doit donc pas pous"'er I' An 
gleterre vtrs des sanctions mais faire tout 
pour arbitrer le conflit dea intérêts anglo­
italiens de manière satisfaisante pour tous 

et rétablir le front commun de Stresa en 
fface du danger allemand. Une autre polit.i 
que sera.il erronée. » 

Le ra ppeJ des 111i~sions 
étrangères 

Londre•, 24 - Suivant I' « Exchange 
Telegraph », lea officiers belges et 1ué­
dois qui sf:rvent comme inslrucleun de 
l'année abys.sine auraie-nt reçu de leurs 
.couvemt!ments respectifs l'ordre de dé­
miuionner et de rentrer dans leur pays. 

La presse britannique 
condan1ne les sanctions 

Demain {aujourd'hui), à 8 heures, il 
assistera au thé donné par les villageoi' 
en l'honneur de J' e.x-vali, général Kâzim 
Oirik. A 11 heures, il assistera à )' ouver­
ture du bUJ'eau de Ja Fédération des ar 4 

tisans et ouvriers. A midi, il prendra part 
au banquet donné en ~on honneur, par 
la Chambre de commerce.ll s.embarqu.era 
dans l'après-midi à bord du Sakarya, à 
destination d'Istanbul. 

Mais l'audacie"Ux p~k-pocket JOUAlt de 
malheur. L'inconnu qu'il avatt choW pour 
victime n'était autre, en effet, que M. A­
Jàettln Selçuk, de la rrème section de la 
police, brigade des moeurs- Se ...,ndant 
compte des intentions d'Hüscyin qu'U avait 
reconnu tout de suite, M. Selçuk at­
tendit que le voleur se tut salsl de son por­
t.e1eullie J>OW' l'ar.rêt.er, en fla~rant d~lit 

Londres, 24- - Commentant Iea ..ié­
cisions du conseil des ministres, I~ « Ti-

1 

' 

Les principaux devoirs 
<l'un Etal sont de rendre 
servke à lu nation qu'il 
1lirinc, de suuveyarde1• ses 
i11té1••'ls, de penser à ses 
besoins et de rPchercbcr 
le moyen fie rem<-di<'r à 
ses soucis. Pour 11ouvolr 
accomplir ces dc,·oirs, il 
lui faut, avant tout, cou­
naitro la l.l<'nslté de la po­
pulation, se faire une lll(•c 
de la proportion dans la-

' qu<'lle elle a, <'vcntuelle­
ment, UU!Jlll<'Jtté • 

.l!:t llOur cela : 

: Un recensement général 
/ sera efiectne le Dimanche 

zo Octobre 1935 

me• :t écrit que la politique britanni -
que doit se baser sur l'organisation col­
lective de la paix et abandonner le pro­
jet de daneereuses a>anclions contre l'Ita­
lie. La politique de.o sanctions e•t des­
tinée à faû e faillite el l'Angleterre ne 

1 • bJ · prendra pas des initiatives unilatérales. 
j _..es empo1sonneurs pu ICS La « Morning Post • fait en quelque 1 1 -·- aorte amende honorable à l'égard dea 

Le 9ème trilmnal spécial a condamne ies affirmations précédentes et déclare que 
1 nommés Kemal, Motz, Andonladè.s "t Fehml lea craintes suscitéea par l'action italien-

! 
! à un mots de prison et 19.679 l!vres turques ne sont privées de fondement étant don .. 
'd'amende pour avoir fabrl<;uê de la morphl- né que ]'Italie envisage le développe • 

' ne et le voiturier Sultan à quatre mols de ment culturel et économique de l'Afri-
prison et 5.500 livres d'amende pour les que Orientale avec le concours amical de 
avoir a!dé.s. la France et de l'Angleterre auxquelles 

A 1 ·;· ]' J , I elle est liée par le traité de 1906. 

' • près e ra~~;_- eau sa ee. Lacon1111ission d'arbitrage 
Lorsque, l' ut.re jour. Je portefaix &·la~ Genève, 24. _ La comm(saion d'ar-

' nikli Ahmet quitta lia lmvette où il avait bitrage italo-abyaaine pour le règlement 
j . passé une grande partie dé la nuit, notre du conflit d'Oual-Ou~I continue aeo tra · 

/ homme était complètement ivre - ivre au vaux. Elle interroge l'ex-gouverneur Ra-
il 1 

1 
polnt que sea Jam'be3 ,refusaient. de Je por~ va et les majora Cimmaruta et Porru. 

· 1 ter. C'est œirui cet état que, tout en tltu- V · 
i lbant, 11 aua taire une promenade •ur ics Les Etats- n1s ne peuvent 
: quais. Escomptait-il, dan.f un éclGJr de lu- I' d 
• cidltk, que le vent trala du large pourrait. !• pro( 1g-uer que es conseils 

! la Jusque dans ln mer. . crate Robinson déclara : 

La Jin1itation de la pro­
duction du pétrole brut 

WMhinglon. 25 A. A. - Abandon 
nant toute autre législation relat1vr- au 
pétrole, 1 ChamLre des représe.nta.nts a ~ 
dopta rt envoya nu Sénnt la r • olution ra­
tifiant l'accord dit 4 dallas >. Suivant cet 
.nccord les principaux Etat.s produçteurs 
acceplenl de lim1lt-r la production de P # .. 

trole brut afin d'empêcher le gaspillage~ 

Le retour des réf u aiés 
h 

lybiens en Tripolitaine 
Tripoli, 25 A A._ L'afllu d •. l"b x es em1· 

grea ! yens rentrant dana ~eur te.ne aban-
donnee lors de la guerre de Libye, conti­
nue ~ns ceSSl' . 

Nous publions toui1 l~s jour• en 4èn1c 
page ~ous notre rubrique 

La presse turque 

de ce n1atin 
; !dégriser ? ... Toujours œt-11 que. dès les pre- Washington, 25 A. A. - Après le vo­
, ml<'rs pas, Ahmet tomba lourdement et rou- te de la loi de neutralité le leader dérno-

Piètre nageur, il était condamné a se S"I • 
h « 1 eXJate une nation européenne cro-- une an"ly1e ort rte Jarges extraits dct ar 

. noyer lmmanqu.ablement. Pa:r un < ance yant que le 0 ouvernement des Etats-Unu' f d d 1 
'Inespérée, un passa.nt attaœ-dé - Il était • t;cle• de on e tou• nos con rèr s d' ou-

i tin l'a t ou ses ressources en hommes et en ar- tre pont. 
plu.• de trois h""1ttl!l du ma perçu . genta contribueront à réaler la controver 
Ahmed a été retiré de l'eau évanoui. • :....--------------'..._ 



2-BEYOCLU 

IM ME~.Qi:1AM i Les Pomaks 
feu Rus en ~DdlK Zade 1 '",: ·~.;" ::~:;!;~,~.~:~ .. ~~"~.::; 

... Je l'avais rencontré pour la p remi- dans cette population. En effet, s'il n'y 
ère fois dans le bureau d'Osman Kaptan, avait pas de mosquées et de m.inarets et 
ancien capitaine de la marine marchan- si les hommes ne faisaient pas les génu­
de, actuellement comm,ssionnaire et re- flexions rituelles (les femmes les font 
ptésentant de firmes d'aviation. rarement) on aurait quelque peine à les 

C'était un homme court de taille, par croire musulmans. Cette impression est 
lant peu, mais parlant bien, ennemi des frappante surtout lorsqu'ils se mettent à 
circonlocutions et des développements raconter quel jour on est, quelle est la fê­
d'une vaine rhétorique ; cet homme peu te (Pâques, Noe!, la St.-Georges, la St.­
loquace était alors en pourparlers avec Dim.itri, la St.-P.ierre te ... ) ou bien lors­
Osman Kaplan pour l'achat du bâti - qu'ils comptent les jours pour savoir 
ment le plus grand de sa flotte, le Sakar- quand commencent les jeûnes. Qui sait 
ya. Ce jour-là, ils s'étaient entretenus si c'est par tradition ou par .intérêt, mais 
longuement. les Pomaks connaissent non seulement 

- Vois-tu, At.if, me dit Osman ; c'est les fêtes, mais les différentes cérémonies 
notre seul armateur d'avenir, le seul ar- chrétiennes : bénédiction, communion, 
mateur puissant .. · pain bénit, messe, confirmation, etc. Ils 

Des années s'écoulèrent depuis. La donnent même à la confirmation une im- Un beau paysan(', sur le littoral, aux abords de Trabzon 
Sté. Sadik Zade Frères ( 1) accroissait son portance plus grande et plus mystérieu­
tonnage de jour en jour et contribuait en se que les chrétiens eux-mêmes. Les fem 
même temps au développement de la mes ne se cachent pas des chrétiens n.i 
flotte marchande turque. des compatriotes inconnus. Elles se ca- LA VIE LOCALE 

Pendant la guerre générale, tandis que chent surtout de leurs proches. La popu­
la population d'Istanbul souffrait de la lat.ion pomak n'est pas mal disposée à 
disette, Ru~en Sadik Zade, avec ses voi- r égard des chrétiens. Au contraire, dans 
liers, ravitaillait la ville en pétro-le, en fa- le cours des siècles elle a vécu à côté 

- .. .......... , 
LE MONDE DIPLOMA TIQUE 1 cassation sera ache~é jusqu_' à la fin d~ 

mois courant. DepUJ.S deux 1ours, les tn­
bunaux adressent à la capitale les dos­
siers concernant cette cour. 

rine, etc ... C'était un devoir national. Il d'eux en bon voisinage et, dane les der- La f~te nationale afghane 
s'efforçait de mettre en ligne tous les niers temps, elle était tombée sous !'in- Les étudiants afghans se trouvant à 
jours de nouveaux bateaux pour rem - f!uence économique des Bulgares chré - Istanbul ont fêté, hier, au casino de Mo­
placer ceux que, .tous les jours, les Rus- tiens. Si on a eu Batak et Pérouch da, le 1 7ème anniversaire de l'lndépen-
ses coulruent en mer Noire. titsa dans le passé, cela est dû à des tê- ·dance de leur pays. 

A la fin de la guerre, son prem.ier sou- tes chaudes, entraînées non pas par le 
ci fut d'acheter aux Russes le bateau désir de •e venger des Chrétiens, mais par Lé{Jatlon cl'Ethioplf' 
Yeni Dunya. Il !'employa pendant un !'espoir d'un changement.Si les Pomaks se Le ministre d'Abyssinie, M. Marcos, 
certain temps pour assurer les commu- sont tenus dans l'islamisme, ce n'est pas qui se trouvait à Y a lova, est rentré, hier, 
nicat.ions maritimes avec la Russ;e mé - par. fanatisme, mrus par leur nature con- à h.tanbul. 

Le local occupé jusqu'ici par celle-ci 
à Eskisehir, sna le siège de tous les tri­
bunaux de cette ville. 

Le tribunal mixte turco·nrcc 
Le tribunal arbitral m.ixte turco-hellé­

nique devait s eréunir le 26 août en vue 
d'expédier le jugement d'une douzaine 
de procès restés en souffrance. Toutefois, 

ridionale jusqu'au jour où les Bolchéviks servatrice. Le Pomak vous dira en toute 1 

le coulèrent tandis qu'il embarquait du tranquillité que toutes les croyances sont 
tabac à Sébastopol. bonnes. cUne mauvaise foi, cela ne va 

LE VILA YET le retour de son président qui se trou-
ve en Europe, en voyage d ~ noces, ayant 

Le problème de la circulation •

1 

été retardé de quelques jours, la réunion 
Cet incident ne suffit pas à triompher pas>, dit-il. Il se tient dans l'ancienne 

de l'énergie de Ru$en. Il alla en Italie et croyance, parce qu'il y est. 
urbaine du tribunal a été remise à la mi-septem-

y fit l'acquisition du vapeur Mariantina Le Pomak, de nature, est paisible, tTan u . . b' • . bre. · 
ne commis~10n va. 1e~tot examiner 1 DANS L'ARMEE 

(actuellement, l'Arslan). quille, doux, calme et toujours occupé 
Successivement, il renforça sa flotte de sa subsistance. Le travail et toujours 

par le Sakarya, le Dumlu Pinar, l'Inonü, le travail. Il est robuste. li supporte tou­
le Bosca Ada, le Sadik Zade et le Kap- tes les fatigues physiques et les priva -
lan. tions ; il est laborieux, énergique et ha -

le rapport que M. Faik, directeur de la / 
Vlème section de la police, a adressé, a­
près son voyage en Europe, concernant 
les mesures à prendre afin de réglemen­
ter la circulation dans la ville d'Istanbul. 

Lf>s étranoers et la taxe 
de prestation 

C'était !'époque où, sous couleur de bile. De ce que nous avons exposé plus 
concurrence, on avait recours, sur le haut, on voit facilement pourquoi il est 
marché maritime à des méthodes farou- simple et ignorant. La lutte contre la na­
chement égoïstes ; qu'importait à ces ture a développé la forte musculature du Le ministère des Travaux publics in­
gens que les caisses de l'Etat s'appau - Pomak et de sa femme ; ils sont grands, forme que les étrangers qui ne peuvent 
vrissent, que le Seyri Sefiûn fut ruiné, gros et beaux. pas payer !'impôt de prestation sont sou­
pourvu qu'eux, ils fussent en mesure de Il existe des suppositions, fondées sur mis aux d.spositions générales appliquées 
réaliser des bénéfices 1 La situation de des légendes au sujet de l'islamisation aux ressortissants turcs. 
la marine marchande turque s'aggravait des Rhodopes, mais la véracité en est 
de jour en jour. Ce fait ne pouvait échap- douteuse. On rencontre de vieilles gens 
per à la vigilance du jeune gouverne - qui racontent, paor transm.ission de ré -
ment de la République. cits, comment a été opérée cette conver-

LA MUNICIPALITE 

Querelles 1l'artistes 
Par suite d'un différend surgi parmi 

les artistes de la troupe d'opérettes au 
sujet du partage des bénéfices, les repré­
sentations qu" elle donnait au théâtre du 
jardin municipal de T epebasi ont cessé 
depuis trois jours. 

C' est alors que Ru(ICn reparut. Il se sion. mais il n'existe pas de documents 
mit à !'oeuvre, comme toujours sans qui puissent éclairer sur ce qu.i s'est pas­
bruit. Alors que des armateurs improvi- sé à cette époque. Quelques personnes 
sés immobilisaient sous forme d'immeu- placent la plus générale islamisation en 
bles à appartements ou en d'autres pla- masse de 1512 à 1598, sous le sultan Sé 
cements à terre les gains excessifs qu'ils lim Il et sous le grand vizirat de Kara-
réalisaient sur mer, il mit en jeu, lui, Mustafa. La masse de la population ne Pour briller ou pour ùétruire ? ... 
toute sa fortune, sans un instant d'hési- sait rien sur l'islam.isation. cNous som -
tation, et fonda la So-ciété des Arma - mes ainsi depuis un temps immémorial.> 
teurs rurcs. Et il se consacrait quotidien- Une étude plus approfondie devra four­
nement à la recherche des moyens d'é- nir des traces et des documents qui pour­
lever et de développer cette société. ront aider à découvrir la date de ce fait. 

Tandis que ses concurrents répandai- {! est hors de doute qu'il y a eu des cas 
ent intentionnellement sur la place les de conversion unique et privée plus tard 
pires commérages, il travaillait sans mot de certains villages. Par exemple, le vil­
dire, suivant son habitude. !age d'Jseuren (Xanthie). n'a été islam.i-

La Chambre de commerce d'Istanbul 
fait analyser une pâte que l'on vend sur 
le marché et qui, destinée à faire briller 
les métaux, a pour effet, tout au contrai­
re de les abîmer. 

Ses adversaires ne se contentaient pas sé qu'il y a 150 ans à peine. Quelques 
de répandre sous le manteau le bru.it familles conservent une parenté avec des 
que les Sadik Zade marchaient vers la Bulgares du village de Gabrovo (aussi 
ruine, qu'ils étaient guettés par la fail- de l'arrondissement de Xanthie) mais 
lite ; ils le proclamaient à cor et à cris. resté en territoire grec. 
Ru~en, animé par sa foi inébranlable, On peu.t tirer lea meilleurs et les plus 
continuait son oeuvre, avec ténacité, avec véridiques documents des actes de pro­
espr.it de su.ite. priété, dressés à cette époque. Le hoca 

Il acheta le Tadla, de la Cie Paquet Salih efendi. du village de Boukovo, ar­
et lui donna le nom de Tari ( 2). Ce fut rondissement de Acheu-Çelebi, possède 
une douche froide pour ses ennemis. Les de ces actes, mais jusqu'à présent on 
rumeurs hostiles, malveillantes, se tu - n'en a rien tiré au clair. Lïslam.isation 
rent un instant. Ru~n n'en continue pas doit concorder avec l'installation dans la 
moins son effort ; son but était unique : province de Kirdjali sur les pentes au 
assurer à la jeune République turque une 3ud-est des Rhodopes, des gardiens de 
flotte marchande digne d'elle. chevaux amenés des environs de Kom-

Un second pas important fut lachat ya, ou suivre cet événement. On peut 
des vapeurs Aksu et Güneysu. Cette encore admettre la supposition que l'is­
fois, les adversaires durent s'avouer vain lamisation n'a pas dû présenter ,une dif­
cus. Ils vinrent lui présenter lewrs excu - ficulté considérable parm.i la population 
ses. Il les accueillit d'un sourire où il n'en des Rhodopes, en prenant en considéra­
trait aucune rancune, mais simplement tion les renseignements rares qui nous 
beaucoup de bienveillance. présentent cette contrée habitée par des 

Rusen n'était pas prétentieux ; il étrut Bog0 m,les qui se seront donnés facile _ 
modeste. Il n'aimait pas le luxe, mais le ment à l'islamisme. On peut encore ajou 
travail. ter cette circonstance que la conscience 

Je suis sûr qu'il partageait plus pro - rt>ligieuse à cette époque devait être fai­
fondément les soucis de ses marins et de ble chez les habitants des Rhodopes en 
son personnel que ceux de ses propres raison de leur éloignement de la capita­
enfants. le de la Bulgarie d'alors, Tirnovo, et de 

Avant de terminer, je ne puis m' em- leurs maîtres locaux et féodaux. 
pêche·r de narrer ici un fait dont j'ai été FIN 
le témoin personnel. / Ch. Karamandjoukov. 

Un jour' l'Aksu, arriva de Trabzon. • -------· 
j'allai voir le chef mécanicien du ha· LA VIE MARITIME 
teau, mon cher Adil. Nous causions dans 
sa cabine. L'inspecteur mécankien arri­
va. Il demanda ce dont on avait besoin 
pour la machine. 

- M. Ru~en, dit Adil, est venu à 
bord à Rize ; il a visité longuement le 
bateau, et a contrôlé ses lacunes. Il a 
constaté notamment que le dépôt frigo­
rifique manquait d'oxygène. Il m'a re-

1. - Quoique Ru~en ait créé à Rize 
une grande scierie qui assure du travrul 
à beaucoup de compatriotes et qui a un 
rôle important dans notre vie économ.i­
que, je n'en parlerai pas ici pour me li­
miter au ..eu! domrune qui est le mien, 
le domaine maritime. 

2. - Uar une curieuse coïncidence 
c'est à bord du Tari qui était son navire 
préféré, qu'il fit son ultime voyage, de 
Trabzon où il est mort à Istanbul où on 
l'a inhumé. 

3. - Je m'étais engagé à consacrer 
mon prochain article aux aventures de 
guerre du plus grand de nos navires mar 
chands. • 

On m'excusera de n'avoir pas tenu 
parole pour rendre hommage à l'une des 
figures les plus pures de notre monde 
maritime. A S. 

Marine italienne 
Tarante, 24. - La canonnière Sebaa· 

tiano Cabota est entrée, après un séjour 
de plusieurs années dans les mers d'Ex­
trême Orient. ,,. ,,. ,,. 

Le Caboto est un bâtiment de 863 ton­
nes, lancé en 19 1 3, à Palerme, dont la vi- , 
t~se est de quelque 12 noeuds armé de 6 
canons de 7,6 et 4 mitrailleu.es. 

mis une liste des pièces à compléter. 1 

Je ne pus m'empêcher d' êtrre frappé 
au spectacle de ce directeur d'une gran­
de entreprise, président du conseil d'ad­
ministration, qui s'intéressait ams1 aux 
moindres détails techniques. N'était-ce 1 

pas profondément surprenant et en mê-
me temps réconfortant ? 1 

Ru~en, mort jeune, a transm.is un dou­
ble legs à la marine marchande tUJrque : 
La Société des Armateurs, et son propre 
fils, Mustafa Sadik Zade. dont il a soi­
gné J' éducation de façon particulière -
ment suivie. Ces deux oeuvres nous per­
mettront, un jour, j'en suis convaincu, de 
rivaliser avec la marine marchande des 
pays les plus développés en cette matiè-
re. 

L'ENSEIGNEMENT 

Le concours du. meilleur 
alplrnbet 

Cent p!ofesseuJs se sont adressés jus­
qu'ici au ministère de l'instruction publi­
que pour demand~r les conditions du con­
cours ouvert pour le m~illeur alphabet. 

L'instruction ohlinatoirc 
Tous l~s enfants nés en 1928 ayant, 

par conséquent sept ans - l'âge requis 
pour les études - seront astreints à 
l'instruction obligatoire. Les mesures né­
cessaires ont été prjses pour les caser 
dans les écoles primaires. 

L'Institut Gazi 
En vue d' évite.r toute confusion, le 

ministère de l'lnstruction publique avise 
que l'Institut Gazi d'Ankara est une éco­
le supérieure. 

Les examens tlc réparation 
à l'Université 

Les dates des examens de réparation 
des différentes facultés de nuniversité 
ant été fixées comme suit : 

F acuité des Sciences, le 2 septembre; 
Faculté de Droit, le 3 ; Faculté de Mé· 
decine et des Lettres le 1 6 ; Cours de la 
Révolutio.n, le 9. 

JUSTICE 

Le tran Cert à A11kai•a de la 
Cour de Cassation 

Le transfert à Ankara de la cour de 

Les promotions 
La liste des promotions m.ilitaires de­

vant avoir lieu à l'occasion des fêtes de 
la Victoire et de !'Aviation, a été soumise 
à la ratification en haut lieu. 

Pourquoi la viande 
est chère -·--Les taxes d'abattage sont 

trop élevées 
Le vétérinaire Samuel Aksoy, de re­

tour d'un voyage d'études en Anatolie, 
a fait d'intéressantes déclarations au 
Kurun : 

- J'ai vu vendre une chèvre, en Ana­
tolie, a-t-il dit, à 25 piastres 1 E.t l'on cède 
une vaGhe à 7 ou 8 livres turques. Par sui­
te de la sécheresse, les paysans ne peu­
vent entretenir leur bétrul. Ils cherchent 
à s'en débarrasser aux prix qu'ils trou­
vent. 

Une grande partie du bétail vendu ain­
si est amenée à Istanbul. Néanmoins, il 
n'est pas possible ici d'avoir la viande de 
boeuf à moins de 40 piastres. Ce sont les 
grossistes et les intermédiaires qui béné­
ficient de toute la différence. Les paysans, 
eux, ne subissent que des pertes. Mais le 
pays en souffre, car ceux qui se livraient 
de tout temps à l'élevage, en Anatolie, y 
renoncent. 

Il est un point sur lequel il convient de 
s'arrêter à ce propos. C'est la charge ex­
cessive constituée par les droits et taxes 
d'abattage perç.us à Istanbul. Il se peut 
que les sommes perçues à ce propos par la 
Municipalité, ne soient pas exc·essives en 
temps normal. Mais dès que les prix du 
bétail baissent, elles deviennent une char­
ge in.tolérable au point de menacer les 
sources mêmes de J' économie nationa­
le. 

A titre d" exemples, je vous narrerai un 
épisode survenu au cours de la lutte con­
tre la tuberculose, menée au cours des an­
nées 1931et1932. On envoyait alors, en 
masses, '1es bêtes atteintes par le mal. 
Vous savez que le lait d'une vache mala­
de est dangereux pour l'homme aussi, 
mais il n'y a aucun inconvénient à con­
sommer sa chair. Or, ceux qui amenaient 
ces bêtes aux abattoirs, eurent beau laisser 
à cette administration la chair. la peau et 
les os des animaux abattus ; ils demeu­
raient encore débiteurs envers elle. Les 
propriétaires des bêtes malades essayè­
rent, pendant un certain temps, de dissi­
muler celles-ci en vue d'éviter de nou -
veaux frais. Pressés toutefois par les com­
missions de lutte contre la tuberculose, 
ils eurent recours à un moyen inattendu : 
ils conduisaient leurs bêtes de nuit, à l'a­
battoir, et les y abandonnaient 1. •. » 

J Toujours le plébiscite grec Les grandes œuvres ré~isée~ 
-o- et les petites entreprises 

(De notre correspondant particulier) ' • }' 

Athènes, 23. -. Un j.ournal. libéral que 1 on neg 1ge 
annonce que M. fsalda11s auraLt envo-
yé à un ami d'Athènes une lettre préci- --o-- deU~ 
sant qu'il quittera la Bav,ère le 1er sep- Est-ce parce que deux histoires,. , 

. • A h' • d 1· • . t cote tembre prochain pour arnver a t enes epoques. eux menta ites v1ven u$ 

le 6 du même mois. On s'attend à ce côte ? Le fait est que parallèleme~t a Je 
1 1. éalise que la situation s'éclaircisse avec e re- grandes entreprises que on r uP 

tour de M. Tsaldaris et à ce qu'une dé- façon surprenante, d'autres, _b~U~011e 
cision définitive soit prise au sujet du plus petites et nullement comphqueC· · 
plébiscite, son maintien ou son abandon. se font pas. fJ' 

Le Premier aura à ce sujet, des échanges li est inutile d'ajouter que nous.Ilet 1; 
de vues décisifs avec les dirigeants du gnalons rien de nouveau et que ces tl 
parti populiste. D'autre part, les parle- une situation que chacun distingue 
mentaires du parti populiste opposés au connaît. d~ 

··1 " a plébiscite ont déjà recueilli 1 30 signatu- Nous ne pensons donc pas qu J , 

res de collègues partageant leurs vues. mal à citer quelques exemples. ,. 
On espère qu'en définitive, ce nombre Comme dès les premiers jours noU

5de' 
pourra s'élever à 148-150 représentants vons été habitués à réaliser de sr:all 0~ 
opposants. Avant de quitter Wiessee, M. choses, il n'y a pas de difficultés a ~,11• 
Tsaldaris attendra là le retour de Lon- ver des exemples. Nous allons en 
dres de M. Pesmazoglou, le m.inistre des peler quelques-uns. tioP 
Finances, qui s'est rendu en Angleterre Il y a deux ans, il avait été que5 

tiP' 
pour négocier avec les bondholders an- d'une ligne de chemin de fer ~~i .a~·,1· 
glais, mais qui se concertera aussi avec drait Ergani, donnant la possibiJite 0o· 
!'ex-roi Georges. porter nos cuivres sur les marchés ·t11JC • 

D'autre part, les représentants, roya- diaux. On parlait des bénéfices qUJ ,JP' 
listes de conviction, relevant du parti 

1 

raient réalisés, et on s'est livré à de~ ~,it' 
populiste ont tenu une réunion à Athè- une somme de 1. 750.000 Ltq. Un flll

111 ~ 
nes pour• prt>ndre une décision au sujet études prélim.inaires demander~ertt0,er 
d'un projet de motion à présenter à l'ap- temps, que l'on commencerait a ?j'o' 
probation de la Constituante à sa ren- les rails dans quelques années, qu.e pJil' 
trée. Les représentants royalistes - po - construirrut un tronçon laissant ':t 111 

pulistes demanderont que les membres tard l'achèv·ement de la ligne. Il eu 
~e. r ancienne famille. royale, soient, a~t~- normal qu'il en fût ~i~s!· • . t 1,1' 
nses à rentrer en Grece avant le pleb1sci- Or, toutes ces prev1s1ons e~e~ ht JI 
te et soient réintégrés dans leur nationa- ses. Il y a quelques jours, une depe~ i 
lité h ~ llénique. !'Agence que les journaux reprodU'.,..è111" 

Suivant certaines informations, les comme simple information de tr 0191 ~ 
princes Nicolas et André auraient entre- page, nous apprenait que cette ligrt: 1 

pris des préparatifs dans ce sens et en- 400 kilomètres venait d'être ou~rt 
gageraient les autres membres de la fa. trafic. 1 ~ 
mille royale à en faire autant. Mais le roi Deux années, c'est un laps de td·~f 
Georges serait le plus réservé et ne se très court pour la construction , ~ 
laisserait pas influencer par ses oncles, voie ferrée de 400 kilomètres. RJr, 1 

d'autant plus que des amis personnels de ce tour de force, donner la nou~ . 
l' a ncien souverain résidant en Grèce, lui public sans bruit, comme s'il s .air 
ont conseillé de ne pas se hâter étant don d'une petite affaire, est méritoire· •ffl' 
né r effervescence qui sévit dans le pays. li est impossibl.e de ne pas êtr~ ~t.. 

Du reste, M. T saldaris a fait savoir in- veillé de ce que des tunnels ont é(t!ffot'! 
directement à !'ex-roi de se tenir tran- cés, des torrents endigués, des e 
quille et de ne nen tenter avant que la qui ont .!té déployés. J1' 
question étatique ait reçu une solutio-n Autres exemples. Une société, l":ni 
légale t>t plébiscitaire. M. T aldaris con- des années, a encaissé du public,~ 
naîtra les vues de Georges II par le tru- une somme de i. 7'.i0.000 Un . rel 
chement de 1\1. Pesmazoglou, aussi un intervient et, dans deux ans, falt 
homme d'Etat modéré et opposé à des tuer la somme et cela, san.11 bruit. il d 
solutions aventureuses. On assure que De même, et co1n-n.- s'il s'agi~";~ 
jusqu'au dernier moment, M. T saldaris l'achat d'une maison. une sociéte ~' / 
ne se départira pas de la neutralité qu'il gère qui exploitait la ligne de Che11\ 1Jll 
a wivie jusqu'ici quant à la question du fer de l'Etat, passe toutes ses 1~ 
régime étatique. tions au gouvernement. j! r 

Avant que le gou' "rnement 11 ~ 
entre ses mains 1'<1dr•1i11is(ration d~e! 
mins de fer de l'Etat, les capitllh 

0
(f 

U11 inciclcut 

Les expressions violentes que le géné- trangers suivaient une politique fer'0~1 rai Condylis, ministre de la guerre et vi- re telle que voya:;er ét'lit un Juite l't pl 
ce-président du cabinet, a employées puhlic. Les affaires se raréfiant, 011

1
l 

pour manifester son mécontentement et obligé d'augmenter les tarifs. pert 1 
sa désapprobation pour l'acquittement • · , • ' h r t . n avait songe meme a y toue e ~"~ 
des directeurs de la Hestia, les hères vait eu le courage d' e:<:uminer les P'; ~ 
Kyrou, poursuivis sur sa requête pour di- rc\'ient. On eslÎ•nait qu~ to1: ·t.<"r s;,~J 
vulgation de secrets concernant la défen- S'!S des tarifs en vigueur équiv11U t". 

se nationale, ont provoqué des protesta- arrêter net le trafic. li y a deuit 9~' 
tians dans les milieux judiciaires et dans · · · b' étt ces principes mtangi .es on. t 

1
_. ~ 

les cercles de !'opposition. Ce toile con- 1 b c• par a ase. tout au contraire •. ):§11 
tre le puissant m.inistre de la guerre, a veaL.x tarifs réduits ont fait 1e" 11'/f engagé le ministre de la Justice. M. Ro- b • '{· ' 1 111en ene 1ce3 par une notao e a11S •

1 ma·nos, à demander des explications au du nC1mbre des v~·::ageurs et c!f, ' ; 
général Condylis. li a chargé en même tité des marchandises transporteef,;..,~ 
temps le procureur général auprès de Le tout dernier exemple de ~;t 11' 
l'aréopage d'ouvrir une enquête pour affaires réalisées en peu de temP' ,li'' 
préciser le degré des insultes faites à la le plus grard calme, est celui du r• 
magistrature. la Sté. des Téléphones. :1 '/ 
--------o Venons maintenant aux petitttff 

·e Le ((Roi du blé» res et pour ne pas allonger le suJ Je· / 
contentons·nou10 d'un seul exelJ'IJ' 1 f 

Gênes, 24. - M. Giuseppe Guazzone, 
comte di Passalacqua, de Tortone, agr.i­
culteur très connu en Amérique où on 
J'appelle le « Roi du blé > se trouve, de­
puis quelques jours en vacances en Italie. 
Il vient de tomber grav·ement malade. 11 
est âgé de plus de 80 ans. A Tortone, où 
il est soigné par ses parents, affluent les 
voeux de guérison qui lui sont adressés 
d'Amérique et d'Italie. 

eU, 
Depuis quelque temps, on f. ri' 

nellement. lire dans les quoud14' 
nouvelles comm.e ~ell~-c.i: Je J'•j 

« Une comrruS&on s occupe, ; ~ 
du cimetière « mo-derne > à cr~ ~! 
hui ; on a fixé r endroit où il 9er~/ 
on a acquis le terrain que I,' on en 
murs, le plan t'St fait etc ... > . cl',, 

Il y a cinq ans qu'il est que&tl""ffe'' 
ceci et qu' est-ce qui a été fait e il. 

--------0-------- ment? eP 

du baron Un peu plus :oin que $isli. ort; tf Les funérailles 
Franchetti 
--o--

un terrain assez vaste d'un ri! ,9/. 
chèvre peut sauter. f.t od 
C'est tout. Où est le cimetière JI' J~ .~ 
Où sont les projets? Mais voiCIJ'l4" 
v~au d'après les journault ~ 

hier: cl~~ 
« La municipalité, faute de ,.~" I 

pourra pas entreprendre le~ t~ I~ 
parini, le gouverneur, le général Ranza,com cimetière mo-derne. On ~011ge d"c, 1'') 
mandant de l'avjation et de nomhreuses emprunt auprès de la Bunque .,,pry 
personnali.tés. palités. Si les pourparlers ~b~ f-l / 

Assab, 24. - Les funérailles du ba­
ron Franchetti, victime de l'accident de 
l'aéroplane S. 81 ont eu lieu en grande 
solennité. Y ont assisté : le sénateur Gas-

que la somme emprnntée n e' Jorf ~I 
née à un autre emploi, c'est • cil' 
pensera à achever l·es travalll' 

cés. : lit· ~ 
Telle est la dernière nou"d·Jil'~ / 
En somme, les habitants Jroil 

trouveront pas encore un ert rrer 
pourront déct-mment ent" t 
morts 1 Je' 1, 

Quel contraste avec toute~ e~"' 
entreprises menées à bonne ~~et~ 
temps et cettEo question de CJ,an* fi' 
derne qui dure depuis 5 ans Ott l ~ 
d<: concret n'ait été fait 1 lie ~ 
s" empêcher de souhaiter 11 fé' 

1 
dont nous disposons poL1~111 p~ 
grandes choses trouve ull ut ~ 
une qut-stion aussi simple .<1 e o' t 

un cimetière moderne, victJf11 ~r 

1 eaucratie. A. H~J . ..-GI~ 

(«Tan») -~11til!IJI' 
Ecole R. Elértle o~· 
italienne des g~(' 

6 
-O---~o ·~ 

Ha •riye Soka1'. enctl~/f 
Les insc'l'iptions corl'lf11 te' 11J 

1. tous J. 
septembre et auront ieu I 0 lt· 
cepté les dimanches, de 

ARIF SABRI. La Foire Internationale d'Izmir, la nuit ret. 
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~ONTE DU BEYOCLU 

L'irrésistible 
Chér·ubel 

~ Auguste VILLEROY. 

Victor Ch' bel 1 appelé C . e~u ' p us c~mrnunément 
bien râbl ~erub1n, est un qu1nquagénaiTe 
da.na les ~· un peu trapu, le cou rentré 
de p , epaules, ramassé en force. Rasé 

1 
re1 les t ' · e ch ' empes a pe1nes grisonnantes 

l'air eveu dru et l'oeil aux aguets jl ~ 
'comme d' ' d'a on 1t avantageux. li connaît 

ssezn b b qu' Un om reuses onnes fortunes bien 
de ch peu vulgaire. li trousse les fe~es 
f ambTe ' 1 h d 1 ort 1 . • a a ussar .e, et a manière 

• IU Té . Il f . trottj UsSit. ait du boniment aux 
Viet;" ns, et le sentiment lui réussit Sa con 

1 
on " . · -t ac secrete, dont il confie d'ailleurs 
cret à . I' tune f qw veut entendre, est qu'au-

V· emme ne saurait lui TeSJster 
. •ctor Ch' b 1 1 d . ctud· cru e ut, ans sa jeunesse 
long;:-"t en droit. Il le fut même trè~ 
trois rnps. Auparavant, il lui avait fallu 
, ans po . , b Cllot M . ur verur a out de son ba-

ll 
1

• ~ta· ais enfin, il en était venu à bout 
it assa ' 1 d , 'ftlplo· . ye Pus taT dans plusieuTs 

r 18• mais ... a.nec sans gout, sans per.sévé· 
• en am t "' tou~ , a euT et en touche - à _ tout, 

Brissot ce-a-toutes, préc.isait so ncamade 
fi · e d · · anqué . ern1er, maigre, chétif, cf. 
Pauvre' qui ~aisait pauVTe et qui était 
•c· L. • semblait · ' ' " l' i~IJ.i\ 1 l'e . avoir ete cree pour tenir 

or_ejlle d:pl~J de con.fide:it. c· est dans 
t>lais.a.nte Bn.ssot, oreiJle a la fojs com­
Vtnt, la 1 et d~loyale, que, le plus sou­
lhiasot /tuite de Chérubel 8 épanchait 
"a.nta.rd· urant des heures, écoutait le~ 
ta,PPort lses de Chéruhel. puis venait tout 
8' fCva:r h aux, petits camaTadcs. C'était 

Or u c. e d homme déshéTité. 
n~ b;.,.~ Jour, Chérubel parut atteint d' u-
Cq' --.ue m'l 1· N ton1 l e aneo 1e. ous en cher _ 

qu'une allusion finement littéralre dans 
une affumation toute personnelle et opi­
nèrent du bonnet. Si bien que, grâce à 
ce malentendu, que Chérubel était à 
cent lieues de soupçonner, la petite im­
pression de scandale produite par .sa 
grosse boutade s'en trouva vivement at­
t~uée. Tout fier de son succès, il regar­
da1t Germaine avec une insistance plus 
r:i~rquée, tandis que le professeur sau­
nait, narquois, en ex.aminant Chérubel. 

On passa au salon. Chérubcl, de plus 
en plus excité - :il avait bu pas mal de 
bourgogne - suivait partout Germaine 
comme un toutou. Il l'appelait familière­
ment « ma cousine >, lui glissait des plai­
santeries à l'oreille, voulait l'aider à ser­
vi: le cal~. disposait les tables de bridge, 
fa1sa1t, c.omme il disait, la jeune fille. 
Brissot, debout dans un coin son verre 
d-e fine à la main, ne le perdait pas de 
vue. A un certain moment il vit Ger-
maine d. ~ ' i_spara1tre par une galerie som-
~re en disant : c Je vais cheTcher mon 
cc.harpe 1 > Et, en même temps il ob­
ser~a que Chéiubel filait derriè~e elle. 
I1 8 approc~a vivement de la galerie, ris­
qu~ un oeil et arriva juste à pojnt pouT 
vo~r son camarade, qui, ayanb empoi­
gne Germaine par les deux bras l'em­
bras~it furjeusement dans le dos.' Ce fut 
un eclair.Chérubel rentra tout de suite 
dans le. salon, l'air indifférent. Quant à 
Germa1ne, elle reparut, .souriante, àtu 
bout de deux minutes à peine, en rajus­
tant. ~oquettement son écharpe. Que si­
gn1f1a1t tout cela } Germaine et Chéru­
bel étaient:ils complices } Et comme.nt 
se conclut 1 aventure f . .. 

.. Brissot, trois jouTs après, nous le fit 
g~1ment savoir, sans qu'on l'en priât. 
f.;> ab_or~ •• su_r le coup d"une heure du m.a· 
ti~, il s etait arrangé POUT prendre con· 
ge de ses hôtes en même temps que Ché· 
rube.I. Puis une fojs dans la rue, jJ avait 
cru de son devojr d~ gourmander rode· 
ment son copain : 

- C'est égal r Tu vas fort, mon vieux r 
Songe que .• .sans le faire exprès, j'ai tout 
vu et que c est le maTi qui aurait pu tout 
voir à ma place 1 

L'.autre, qui allumait son cigare -
un cigare des Jacquier-Rosmer - gogue· 
narda : 

~0lts do a cause quand le tTaÎtre Brissot 
·~it laan~a la clef de l'énigme. Chérubel 
~ •rnbre, bt trott.i~s et des f,emmes de 
~ ~ a.llur dn qu il en eût connu ayant 
~lté d,:: , e .princesses 1 11 aurait sou­
t1·'nt bi nir 1 amant d'une femme vrai-~l•tina:uéen, d'une femme de la société - Un mari, ça ne voit jamais rien 1 1 

Cc I e, comme jJ . ' Pui.s, après quelques pas, j) Jajssa tom· 
,.., rc c b . en rencontrait dans beT d un ton de' tache' ·. 

!' '- C.t ourgeo1s de sa famille a.ut aur ces t f · · - Ma cousine et moi, nous avons prjs 
Vi oinne de . en re a:ites, au début de rendez-vous. 
qll tr\ea réUnj rn1er, que nous nous trou- - Où ? Chez toi ? 
tjtct •"1ia 8 • Chérubel, Brissot et quel- C "•II • autou d la bl hérubel fronça le sourcil 
fc,._ e et jolie Mr e J ta e de la spi- - Mon cher, n'insiste pas 1 C'est déjà 
~.-·~ne d.. me acquier -RosmeT r ... Prof.e d p I • trop que tu aies vu 1 Je suis un galant 
ho ••qu,· A sseur e hi osoph.e. Dî- h B "1- 8 • ssembl • h . . Q omme 1 onsoir 1 
\i .. · ••1cs d I ce c 01s1e. uelques M · B · l' • •

1

1v e ett d a.Js nssot, air mauvais J avait l'e· 
ft6..it Ctaitaires f r_es'. eux peintres, trois tenu par la manche : 
~a"trt de la con:~sa.J.~~t aMl.légrement les - Com·pris f Mme Jacquiers t'a grati­
~lt.it u't - Cerm r_sa ion. 

1
me_ J~cquier- fier d'une paire de gifles dont tu ne te 

C. Ile v aine pou.r .es intimes - vantes pas 1 
~~ic, ~~ue cousine de Chérubel. Chérubel, cinglé, sursauta : ' 
d,~1;bréc, =Û~re.n':" safoc et bien - Hein ? Quoi ? Tu ne me cToio 
il"a; • et •es d rJalt de toutes ses pas ? 

.. 
1 

irt" 8 cheveux hl d . h es: . e u1s, regardant son camarade dans les 'Il, 11 de ents étaient éclatant Eli p · 
Ils d'a.ient d 1 on s, ne es, epa1s, yeux : 

J>n.• '~c· e a lumière Déc 11 t.. Ec t ~, ~. comme Ï . , · 0 e ce - oute l Je te sajs discr.et f Trou-
~~ard' elle n'e 

11
1 ~ied a une femme ve-toi après-demain matin à onze heur"Cs 

t ' d n o rait pas . d Ot~ ~ • moins aux tapant au musée u Louvre sans te mon-
~0i.,,• d'un g 

11
,;>aules enviables et une trer, dans la salle des Ca,naletto, et tu 

L .. avait d "at parfait « Du nanan 1 > verras ce que tu verras 1 
, t>ti

1 

' Ut d eru · Le surlendemain, dix minutes avant Ili d 'b 1 souvent Ch' bel 
1 \~j~~ ... lllais ~ ~ep".s fut un peu céré - l'heure lix~. Brissot, le chapeau rabat­
~u,, i'•nt. 0 res vite,, les conversations tu, des lunettes noires sur les yeux un 
l>!i~n:~lératur: paQrLa d a~ord peintuTe, 1 énorme chache-nez autour du cou, se pos, 
llicr I' c le rna~~ uelqu un ayant corn- tait au Lou.vre, devant les Canaletto. 
qlli ,_, 1vr~. la ph:Ï de c~ns sur son der- Chérubel était déjà là, ganté, tout flam, 
~!l t;,nait de 1 0 • .. o p hie d e Montaigne, bant neuf, Je feutre en bataille, une ro­
~~io "- "if su/~raitre en librairie avec ae à la boutonnière. Les deux homme• 

idte" de-..in~es, .. to .. ut de suite la dis~ n'échangèrent pas un signe. JI n'y avait. 
~tqd a, folle-- generale. Discussion dans la galerie, que le gaTdien a11soupi 

'~tell •a et de ~assionnee, pleine de sur une chaise et une vieille demoiselle cr o:t. .. Lent · . 
Sc I "-· trait• fusant comme des qui peignait. Onze heures sonnèrent quel-

'°"ff~'. ou à l>c , que part. Un pas se fit entendre. Chéru-
t11'ttid it tnot. Ü pres seul, Chéru~I ne bel rectjfia sa cravate, toussa et se djrigea, 
'"°•it ' . . r~tifi . avait bien risqué une la bouche en coeur, vers la personne qui 
•v•it ~t': q:'li.on de date quand il entrait. C.. n'était pas Germaine. c'était 

~Ît ait le cation de peinture car il son mari. 
dt l~tt llette.rne. c~nimerce des tableaux. -. - ~onsieur, fit celui-Gi d' une vojx 
t~l'ltr· tca, il .nt .1ncompétent en matière claire d homme .accoutumé à parler en 
~· . • d etait t , bl' li ljllcu ana le .' out de suite apres, P~ ic, vous me voyez au regret de vous 
•n d ra, trè bsilence. Nous le sentions deranger dans la contemplation de ce• 

%'i1 ~ la j~I: •orbé par la contempla- chds-d' oeuvre. Mais ma femme n:'ayant 
l\i, l rnbia ·t Mme Jacquier·Rosmer mis au courent de votre con duite d avant· 
toi.1.~'llflcur; d:ouloir fasciner par-des'. hieT .et de votre ~endez-vous de ce matin, 

..__ D~ .. ot ob surtout. Du bout de la J~ viens vous pner de sa part de ne pas 
J,°'l . 1•ble 

1 
"""'.ait le manège. 1 attendre plus l.ongtemps, Elle ne yjen­

tct :~r-R.osrn !te d1aait·il, seyait-ce Mme dra pas. Elle ma chargé·· aussi de vous 
th b·"11'11al-là ,e.-r, ~ femme chic sur qui dire qu"elle ne Teçoit d' OTdina.ire ch-ez 

t..'•n 1 U :'IU'ait jeté son dévolu ? elle que des gens parfaite.ment élevés e t 
f~ l>rofe n ll Pas peur 

1 
que, jusqu'à l'autre .soir. elle ignorait to-

t "'• llOeur 1 ' ' · G • trio· . • e.-.. 
1
. • assis f d ta ement ce que c ~t qu un goujat. race 

f. "" ~P •qu . en ace e sa ' Il 1 . • t 1 til 're • Un ait Mo ,_, a vous, e e e 5a1t m.a1n enant. nu e 
n.,· Peu ' l n~gne en termes . . · · Il d' ~ .. d

1
'C:". C a a faç d' d ajouter, n est,ce pas, que e vous ia· 

t ,; rand on un con-z d . . h Il d' . 'rti &'arn· • assez ·1 · l pense e toute v1site c ez e c esormws. 
b p, •es, . e egant, es tem· , . · · ' d I' bU t? . •on b· :ra1usta t d Si vous etiez Jama..1s tente e ou er, 
l' • 11 . lno 1 n e temps en h · d } ' •. inca . ce. qui · b . . , c'est moi qui me c argeyrus e vous e 

q 
'"' b rnaa 1 8 o stina.it a tom- 1 d't B · ~. I a le. e tv-n. d 

1
. . . . rappeler. Tenez-vous e pour 1 · onso1r, 

t c . ' SCepf J ~c e un1vey51tru- . ~Cc.)J tl'lcna ique et di t O d" . monsieur 1 
l.ttt 'llt rn. ge Jacquie -R ser. . ~ . isa1t Là-dessus, le professeur souJeva son 
h. lltu enag r osmct eta1t un Le d" ''t •t ·~ • trop b e, rnaia 1 chapeau et dispaTut. gar ten '9 e a1 
-~.~ "«:u . a •orb. que e professeur, , 'Il' La . 'Ile demoiselle son pin-

"'nt Pait e par sa b "bli h, reve1 e. v1er • tllh qu'·t Peu.t-"' 1 ot equ~, I' · ''t "t aTrêtée de peindre. 
tl . 1 aur . fetre pas de .sa femme ceau en, a1:, s c 3J • • h 1' qui p ait allu c· ; Quant a Bnssot, ayant re1etc son cac e-

t out , roPa . · est surtout Che- · ·1 fi · d 0~t 1 il c
0 

&ea..it cc b . nez et ses lunettes noires, J pou ait e-
p t up v nut. d ·d' • t t l'ail. t\'\ond ' ~ era le d vant son camaTa c, s1 eTe, en se appan 
l'nit °'llç.a I e eta.it . h essert, comme l . 
.... ' d e mot A ec aullé, quelqu'un ,~es~c:,:w:;::sse:;:•;.· ----..-·--------

··~:t.IC!,~~ •on ::;,?u.r. Et chacun se La !blanchisseuse 
~ ' 1 le : ~ e], tout iruo_n sur ce grave 
d' nt, lJ il •e tr d7 suite, avait dressé en goguette 

••.. n d ouva.it l' d lllo· ~ a. es c.onv· a an.a son élé· 'fl• llluaa ive.a a • ·1 • rn,. d, r· ntc fa yant ep1 ogue, 
1· •. Ché Osistancc dçon, ~ur le plus s>U 

Uto · rubc! e la d ',t.b l'tté d' Pro 1 vertu es fem· 
.: l!!tt Un c a.ma s d ' :"" J> .' qu'il maître . ou a1n, avec 
ti q llrltain ne conn '. et 1 assurance d'un 
·~. ~. at~ lût.clic "'•sait pas de lemme, 
bo,lf>pJc > que &av ' capable de résister 

" 1'\ ~ u L amm b Il ol'llen n u.aiser b. ent rusquée, paT 
la. vn' cita. t, e.ntrc le 

1 ~n appliqu~. et au 
•o~ •li.;• Point 8,,ts eux épaules. 
l" q . ' • zac et 1 L '"'- "il · Pour « e ys dans 
ti-t, lfc Qu 1~0orait I' cette bonne rai, 
de ,: da., l•t1ne y un et l'autre. Mais 
ti iv10 s to .a.nden 1 ~l.tt rt&a.uf Utea les ~ esse rou ant sa 

'CollV:i l"r.a.ver l cpaules > de Mme 
Vct. ee: ~ rn~rnoire de plu­

~-Cl ne vouluT1Cnt voiT 

-·-n est bon, li est J u.sle, après une Jau.rnée 
de travail, de prendre un peu de distrac­
tion. Encore, faut-il Je fa.ire avec toute la. 
modération voulue. La bla.nchlsseuse de 
l'hôtel KâziDl, à Büyükada, avait la.vé du 
linge durant toute la Jountée. Le soir, elle 
s'offrit 150 grammes de ~akl. La dore était 
forte . .sous l'impression des fumées de !'.' 
boL'8on. elle fit sca.ndale dailS un café ou 
elle s'était attablée, puis danS la rue. Elle 
acheva au poste cette uult si tumltltueuse-

ment -commencée. 

Nous prions nos col'l'8POftdanb 

éventuels de n' écrire que sur UD seul 
côté de la feuille. 

Vie économique el Fina11cière 
Melons t urcs en Egypte 

Un parallèle réconforta nt 
Dans le discours qu'il a prononcé à Il résulte d'une statistique que nos ex-

1' occasion de l'inauguration de la Foire portations de melons en Egypte di~'. -
Internationale d'Izmir, le p ' · d t d nuent. En effet, en 19 30, nos exped1 -
comité d'organisation M. le ~";'. ~~hçe~ tions étaient de 282.996. kilos, en 1932: 
Us, a d,t notamment : I de 443.603, poW' !'aïsseT en .1933 a 

- Nous pensons avec effroi, quand 123.238_et en 1934 a 10.778 kilos. 
nous nous remémorons l'époque des Sul 1 La _ba1s~e p.ro.~1ent de ce que le~ ~ar­
tans, à la situation pénible de la main· ch_and1ses expédie~ ne ~ont pa~ ~010gnees. 
d' oeuvre turque et à celle plus déploTa . f~1t sur le~u~I le :rurkof1s a attrre 1 atten .. 
hie de la production.. hon des intcTesses. 

Dans quelques instants, pendant que Le prix de l'ail 
nous visiterons la foire, vous constate • 
yez vous·mêmes combjen nous avons Depuis deux mois, on relève une aug· 
laissé en arrière la Turquie Ottomane, mentation de 50 ~' sur Je prix de l'ail. 
qui, même pour ses besoins les moins Ceci provient de ce que les grands ccn· 
importants mendjait J'ajde étrangère ~n lres de culture de ce produit tels que 
ae chaTgeant de gyosses dettes. Kastamuni, Tekirdag et Samsun r ont 

Nous avons trouvé le chemin du bon- peu cultivé cette année. 
heur et de la confiance, tranquilles dans Alors que la consommation annuelle 
notre pays ensoleillé qui est de par le de l'ail à Istanbul var.ie entre 1 million 
monde celui où le coût de la vie .est le et derni et deux millions de kilos, la pro 
plus bas et qui offre le p lus de 'Sécurité. duction de cette année est jnférieure à 1 
Tout ce que nous avons fait a été réalisé, million de kilos. On pTévoit qu'à l'épo· 
grâce à nos Tcssources nationales. Avec que où lon commencera à fabriquer le 
notre programme économique élaboré pastirma. dans la composition duquel en· 
sous la direction éclaiTée de nos diri - tre rail, le kilo se vendra à plus de 1 OO 
geants, et par notre politique ferroviaire piastres. 
nation.ale, nous avons réd.ujt le pdx de La ligne 
revient de nos produits en leur assurant 
sur les marchés étrange!• 1.a place à }a, 

Sivas-Erzerum 

quelle ils ont droit. 
Tous ces yésultats ont été obtenus non 

pas par une coïncidence favorable quel· 
conque, mat& en surmontant des diffi , 

cultés inimaginables. 
Tous les obstacles ont dispaTu gi-âce , • 

aux directives énergiques, au génie créa- Le cognac et sa preparatton 

On songe, pour activer les travaux, à 
com.mencer à ErzerurrV d'abord la 
construction du chemin de fer Sivas ·Er­
zeyum. On pourra Telicr ainsi sans p)us 
taTdCT ces deux villes pouT pouvoir créer 
à Erzcru.m la Taffinerie projetée. 

teur d'Atatürk , par son eamaTade infa· 
tigable et plein d'initiatives, M. lsmet 
lnonü, par notre distingué ministTe de 
J'Economie, l"un des membres précieux 
de notre gouveTnement. 

Des oeuvres très utiles, et profitables 
pour le pays, ont été créées. 1ous som­
mes les enfants d'une génération qui a 
supporté les souffrances du passé. Ce 
sont les résultats heureux de toutes ces 
oeuvres que nous voyons qui nous enga­
gent à envjsager l'avenir av·ec confiance>. 

Le nouvel 
mercial 

accord com­
turco-grec 

Athènes. 24 A. A. - Ce matin, au 
minjstère des Affaires étrangères, eut lieu 
le premier contact de la délégation turque 
avec le gouvernement hellénique. Le mi­
nistre d e ]'Economie nationale, M. Stéfa· 
nopoulos, élu président, déclara que la 
Grèce est prête à entendre les proposi­
tions de la Turquie, prja la délégation tur­
que de préciser ses propositions dans un 
rapport qui sera étudié par les délégués 
grecs .afin que la prochaine réunion de 
lundi puisse être discutée à bon escient 
Le m inist re de Turquie et le sous-secrétai­
re d•Etat turc prirent la parole et affiT­
mèrent les sentiments d'ami tié de la Tur· 
quie pour la G rèce. 

La récolte du ra1s1n 
à Menemen 

A Menemen. la récolte des ra151n.s, 
comparativement à celle de l'année der· 
nière, est très abondante. Vu les cha -
Iews actuelle'!, on les sèche au fur et à 
mesuTe et on en expédie en grand es quan 

titéa à Jzm iT. 
Mais les vigneTons 9C plaignent des 

prix qui ne sont pas yenumérateurs. L'un 
d'eux qui a dépensé 75 Ltqs. pour ses vi­
gnobles, n'a pu vendre ses produits qu'à 

60 Ltqs-
Le prix du raisin frais est de 3-3,50 

piastres le kilo. 

Les foires et expositions 
Il est question de créer au M.inistère 

de !'Economie une direction des cxposi· 
tions et foires à laquelle il faudra s' a -
dresser pour ouvrir une exposition. En 
effet, il s'en crée à des dates identiques 
cl on n'en l'etirc aucun profit. 

De plus, on veiJlera à ce que nos pro .. 
dujts nationaux soient exposés de façon 
à faire ressortir leur vale.ur. 

objets 
la issés en douane 

Les ministères des Finances et de l'E· 
conomie n'ont pas cru devoir donneT sui­
te, après examen, à la proposition du mo 
nopole des dpiritueux de soumettre à la 
franchise douanière certains produits à 
importer de r étranger et entrant dans la 
composition du cognac. 

La vente des 

Dans un mois, la direction générale 
des douanes a vendu pour 40.000 livres 
d'objets lai.!'lsés en douane et non-récla· 
més. Comme il y en a encore pout une 
valeur de 1 mi1Hon de livres et pour ac· 
tiver cette vente, des modifications se· 
ront introduites dans les conditions gé· 
néTales et notamment on rréduirait les 
dé}ajs d'adjudication de quinze jours à 

une semaine. 

Adjudications, ventes et 
achats des dépa rtements 

officiels 
La commission des achats de la sur­

veillance douanière d'Istanbul, met en 
ad 1udication pour le 28 août 1935 la 
fournituTe de 75 uniformu d'hiver et de 
7 1 capotes au prix de Ltq•. 1. 229. 

"'"'"' La Direction des Monopoles met en 
adjudication pouT le 7 octobre 1935. 
pour Ltqs. 5.750, pour la fourniture et 
l'installation d'un ascenseur monte- char· 
ges pour l'usage de la fabrique des wpi· 

ritueux de Pa(!8bahçe. 

"'"'"' L'administration du monopole des ta­
bacs met en adjudication pouT le 19 sep· 
temhre 19 35, la fourniture de 28. 700, 
bobines de ruban.s pour les machines à 
confectionner les cigarettes. 

. JEUNE H OMME suj. turc, conn. turc, 
français, anglais, corr.esponda.nce, bon dac 
tylo, ayant notions de comptabilité: bien 
introduit auprès clientèle cotonnadt'~, 
cherche emploi. Prét. mod. Réf. de 1er 
ordre. S'adr. à la B. P. No. 1081 sou• J.K. 

CITOYEN TURC ayant dirigé des 
maisons de comme.rce et fabriques en 
Turquie e t à )"étranger, poss. le turc et 
les langues étrangères, conn. bien le mar, 
ché turc et disposant des mc.iHeures réfé­
rences, cherche position sérieuse. Irait à 
Ankara ou autre vjJle. Ecrire sous c:S> à 
la B. P. 1 76 Istanbul. 

- Celte photo m e rappelle un jour mémorable .•. 
que je n'avais pas de rouge aux lèvres, ce jour-là 1 

F iuu1·e-toi 

Les ~~fiants 1 
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La clause or 
aux Etats-Unis 

Les autoritks avaient été informees que 
~·on se r~unlssait chez un certain Müstak, ' \\'a•hington, 24 A. A. - Le Sénat ap 
a Goztepe, I.stasyon caddesi No. 35 pour y prouva le rapport de la conférence sur 
consomn1.er de l'héroïne. Une descente fut le projet de loi selon lequel aucun pTo· 
organisée. On Y trouva deux hom."'lles, Do· 

1 
cès ne pourra être intenté contre le gou­

gan et NecatI. dont le premier, étendu sur vernement Trdat1vcment à la clau~e or. 
un canapé était à n1oitié évanoui. Le plan. 1 Le projet de loi a été envoyé à )a 
cher Hait Jonché de débris de piquet.. d'M- !\Chambre des Re~résentants dans oa for 
ro1ne. On Y decouvr.it aussi une certain-e me actuelle qui n autorise les procès que 
quantité de drogue non utilisée et qui a été jugqu'au janvier pTochain. 

saisie. Les deux hommes et le proµrlétaire 
de la maison ont été arrêtés. 

Banca commerciale ttanana 
Ciplt1l eollèremenl tersé el réserves 

L i t 8 44. 2 4 4i ,4i93.9 & 

Direction Centrale MILAN 

Fili•I•• dan• toute l'iT A Lm, l~TA~BUI· 
IZMIR. J.O:\'llRES 

1' !::\\'·YORK 
Cr~ntionB à l'gtrangor: 

Banca Co1nmeroiale Italinna (\traneo': 
l'nrii;, ?\lurseille, Niel', Menton, Cnn­
nesi, Monaco, Tolosa, Benuliou, Monte 
Ctirlo, Juan-le-Pins, Casablanca, \Ma· 
roc). 

BanC'a Comrnerclale Italiana e Bulgnra 
!:iorln, Burgas, Plo\·dy, VarnR. 

Banc a Cornnlercinle lta1iana o Grort\ 
Athèneit, Ca\'alla, Le Pir6e, Salonique. 

Banc,. ( ·onun~roiate Ituliana e Rurnana 
Bu1·nrest, Arad, Braila, BrOS()\' 1 Coos~ 
tanza, Cluj, Galatz, Temisc.:ara, !luhiu. 

Ba11<'8. Con1111erciale ltaliaua p_er J'Eiotit­
to, Alexoudr io, Le Coire, De111nnour 
Mansourah, etc. 

Bauca Con1n1erciala ltnliuna TruHt Cy 
New-York. 

Baucn Com1nert:inle ltahnna Trutlt Cy 
Bo1ton. 

Bnn1•a Co1111nPrcillle ltn.liana Trus• C)· 
Phlladelphia. 

AfliliationH i\ l'l•~trangor: 

Banca della S\' izzer1t ltnliuun: Lugano 
Uellfn"uua, Chiasso, Luuarno, Men­
dr1s10. 

Banque ltrnn\·aise el Itnlieouo pour 
l'Arn6rique du Sud. 

(en ltrnnce) Pnril!. 
(en Argentine) Hu~uoa-AJreH, Ro· 
1ariu de 8antll-Ft1. 
(au Hr6ail) Sao·Paulu, Rio-de-.Jn. 
nelro, 8nntos, _lltthiu, Cu tir) hl\, 
l'urto Alegre, H1u Grande, H.ecire 
(Pern11n1bucu). 
(au Chili) ~aulingu, Vulp11r11i:-iu, 
(en_ Culornbie) Bugutn, Bnnu1· 
~, t; 1 lia. 
(eu t;ruguay) MonteviJeo. 

Banrtt. Unguro-!talitt.ua, Budapest, H11t­
van1 lliekole, llaku, Korinsd, Oroti· 
ba2a1 Szl!geJ, etc. 

Bauco ltalianu (on ~~<1unt.eur) Oayaquil . 
Man ta. 

Bacu·o ltaliano (au Pérou) Lin1a, .-\n)· 
4uipn, Culla.o, Cuzco, Tru/lllo, 'l'uanu. 
MulJiendo, Cbitlayu1 Ios, 'iura. l'uno, 
Cbincha .Alta. 

Bank llandlo\\'Y 1 \'v~. \\'arazavie S. A. \"Rr­
so\.·ie, Ludz, Lubhu, Lwoy.·, l'oiau, 
\Vilno etc. 

Hr\' atsku. Bank.a J.). n. Zagrolt, ~OUSSük. 
Societa lttt.hana di (Jre<lito i M1ll\u 1 

Vienne. 
~1~·go de J<Jlanbul, Huo \"ul\·odn, P1.t­
htz~u .Kurnküy, 'l'dléplJone PdrH 
4-t&ll ·i-8 4.[>, 

Agenee d'Istanbul AllllltntciJllll !Inn, 
D1r.,«t1on: Tél. ;.!2\J(X}.- Opéral1uul! gOu. 

22Ulô.-Purtofeu11le Uocun1e11l. ~:.:!~:KAJ. 
l'u~11ti1on ~JI l. Chttugtt eL J'orL. 
U\112. 

Ag.eucu de Péra, li!tîk.lal Cl11ld. 2-17. Ali 
~a1nlk llnn, Tél. t'. 104d. 

:-iuc<.·urtale d·Ji1ulr 

Secousse sisn1ique 
Muzzalfarpur, 24 A, A. - Une vio­

lente secousse sismique a été reuentie 
ici à minuit. Aucun dégât n'a été signalé 
jusqu'à présent. 

t; •1* >e• ...... lllE • .._ lCIV·-i'lllllf ~ 

: Internat et externat Collè2e l 
: St. Georges ! 

( tcole a11trirhi.e11ne) ' 

El'ole Plémentaire. Deux cl11sses 
préparatoires. - Lycét• et él'ole 

de l'Onnnerce 

Inscriptions, tous les mer­
credis et snmc<l is.De 9à16 h. 

t 

' ' .l 

' " ... ~ 
"- Sur 1111 <'Oll ll de téléphone .,."' 
à ' I le y 

I KREDITO ! 
f. ise n1et uun1Pdin.te111tHtl ;l votrt! j 
j Pnt11'.rp tlispo:;it1011 pour vous pro- ' 
f curer toutes 'orles d'objets à f 
i Crédit i f u n• aucun parement d'tvance ~ 
w f>érn, flassag-~ Lel>on 1 No. 6 • J Téléphone 418Ul 1 
"'~- --·· .... ,,,,_-?le_ ""'"' 

LES M YSEES -·-
Musée àes Antiquités, ÇlniH Ktôlk 

Jlliuée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les joun, aauf le mardi, de 
10 à 1 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
aection 

Miuée du palau de Topkapu 
et le Trésor • 

ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heures, 
sauf les mercredis et samedis. Prix d'en­
trée: 50 piastres pour chaque aecllon. 

Musée des arts turcs et musulma111 
à Sule11manl11e : 

ouvert tous les jours, aauf les lundis. 
Lea vendredis à partir de 13 h. 

Pr.ix d'entrée: Ptraè 10 

Musée de Yedlkule: 

ouvert tous les jours de 10 à 
Prix d'entrée Ptro. 10, 

17 h. 

Musée de l'AT11'ée CSte.-IrèneJ 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 

de 10 à 17 h. 

MOUVEMENT MARITIME 
- ---···----

LLOTD T~IESTINO 
lialata, l\Jerkcz Riblim h a n , T~!. '1 '1870 -7-8-U 

,....z .... -
D E P A R T S 

MIRA pnrtira )lf'rc·r0di 2H Aot1S à 17 h. P('ur Bourg,.z Vorna, C'ontotafltza, S ... ulina, 

Galalz, Droila, No\·oro11si11k, Batuu1u, Tr1~bizon1te, Sllmtou1n. 
CARNA~O partira jeudi 2'J Auùt à 17 h. pour l'iré-e, Naple1o1, ~faraeille et G1'1ne1 

>'IAt nn~1r~ à' r~1ut~ur~. _RODI pnrtiru jeutli 2H Aotît à V h. préclaea, polir 
l 1ré~. Ur1nd1al, \ enu~e et 1 r1eF1te. Le hRle11u partirn de~ qu1tl<1 do Oulata. l\lt!rne er· 

vice quA danR les grands hôtels. ~l'r\· ico médh·al à bord 
ISI:O partira Jeudi 2'J Aollt 17 h. pour Buurgnz, Var•;t.t, ConBtj)ntzu, Odessa Bulourn, 

Trabzon, ~arnsuo. 
BQL!:;ENA partjra ann1bdi 81 AoOt: i\ IÏ ~1. pour Snlunic1ue, _Mételin, lz1nlr, PirtSe1 Patral, 

Brindisi, Venise ot 'Trieste. _ _.. .... ~--
Servl«e combiné avec leit luxuuux paquebot• de" :;ouiétée ITAl.IA et COSULICll 
Suuf varialiuna ou retarda pour le11quels la co1npagnie ne peut µas titre tenue respoo· 

1ablo. La Cornpagnie d~1 ivre dl'I billots di1ecta pour tous les ports Ju 1\orJ, Su,1 et Centre 

d'An1érique, pou!" l'Austri,lie, la .Nouvelle ZGlande et l'Ex•rarne-Orient. 
I~a Con1r&goie délivre lies billots 1nixtos pour le pnrcuure muritin1s terrestre lstanhul­

Paris P~ lataabul-Londres. gJle ddlivre aussi los billet• do l'Aero·l·À!pre~so ltaliana pour 

LP i'jrtie, A 'bènes, Brindisi. 
Pour tau• renseigosment• 8Tlt<lrd1ser 1\ l'Agi\OC'O U~n6rale du r,hl\ d Trle1tino, Morkez 

Hlbtirn Han, GalaSa, T61. 44770 et à Bon Uureau de l'tira, Galatn,Stir11y, Tdl. 44870 

--~--~-

SPERCO 
Rlhtlm Ha n 9G-U7 Téléph. ,,,, 792 

FRATELLI 
Quais <le (Julntn C inlll 

Dt'Jllll'tS p OUI' \'n !)t'Ul'S \Compagn ies Dates 
(aaul impr6•u) 

Anvers, Hoiterdam, Amster· 
dam, Hambourg, ports du Hhin 

Bou rgaz, Varna, Co11stn11tza 

" 
.. " 

11 Cerfl '' 
'' Ulysses 11 

11 Ulyases " 
11 ()restes " 

Pirée, O
' 111 ·11 " lJakar JTaru" ,•nes, arse1 e, Valence ., IJ , urutln l!fa,-11, 11 

Co!11paguie Ro)'&le 
liéerlandai,. de 

Na•lgatioo ., \'ap. 

" " 

" .. 
Nipr1on Yu11t:n 

Ka.i1ha 

vers le 26 Aoilt 
vers le l! Sept. 

vers Je 27 Aoôt 
ver.< Je 8 Sept. 

vt•rs le 19 Oct. 
vers Io l!l Nov 

Turi•mo) Orga11isatio11 Mondial!' de Voyages, 
Billets ferroviaire~, 111nrit111u•s Pt arrit.1ns.- [,() 010 d~ 

,.etlu.ction aur lei (.'hruiin.• rie frr ltalie111 
l~RATELLI SPFJ!WO: Quais d" Galata, Cinili Rihtim !Ian9tl-9? 

'l'él. 44792 

C- 1. T. (Compagnia ltaliana 
Voyages à forfait. 

S'adresser à.: 
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LA PRESSE TURllUE IlE LE MATIN iir~lié;R;eux Mon~ianx 
N Us n'avons pas lio~r~aux, avec toute l'impo~tance .q~'elle 

0 . , mente reellement. Tant qu on negligera 
approuvé le communique de le faire et tant que l'on ne facilitera Univeriitairei 

d M l D' t f !pas nos rapports avec les départements 
e . e irec eur . i'udiciaires, un i'ournalisme véritable ne d 01 ul Pallas Athénée est ans ympie, n 

réalité, ne prouve rien. 
Pour en 'Venir au concours, il nous faut 

chanter les louanges des athlètes nippons 
qui, quoique venus de leur lointain pays, 
en nombre très ,restreint, trouvèrent 
quand même le moyen de décrocher 
maintes timl:J.àles. Mais leur plus beau 1 

succès, qui fut aussi le plus remarquable 
des Jeux proprement dits, est, sans au-1 
cun doute, la victoire de Nish.ida, au saut 
à la perche, au cours duquel il franchit 
4m. 30. Attention à Nichida e.t Tetenez Sous ce titre, le Zaman écrit : pourra pas être établi chez nous et les ne l'ignore, la déesse de l'Intelligence et 

c Un communiqué du directeur de la lecteurs seront fond.és à nous dire : de l'Art ; aussi, convie-t-elJ.e, cette année, b>en son nom ; c'est un vainqueur pos­
Sûreté, M. Salih Kiliç, a paru l'autre c Que contiennent vos journaux et pour· à Budapest, la perle du Danube, la super- sible des Jeux Olympiques de 1936. En 
J·our dans notre 1"ournal. Nous l'avons pu- quoJ· J,.s acheten'ons-nous ' > h t s n co t · t A k a ' be capitale de la nation hongroise, dans au eur, o mpa no e sa uma g -
blie, hi.en en vue, en un endroit de notre • · ]'Ali d W · k t 

U d• des agapes sportives ultra-modernes ses gna ; neanmoms, eman CJn oc z 
l·ournal ou' 1'1 pouvait être bien en évi- ne taxe Sans ISCernement t 1 N' T k ' · t 1 • e adeptes préférés. Ils vinrent nombreux, e e 1ppon ana a rreuss1ren a mem 
dence. Le Kurun publie au1· ourd'hui des dé- ces jeunes intellectuels, mettre au service performance que lui, c'est-à-dire 1 mè 

Apre·s avoir indiqué le fonctionnaire d 1 96 D s le saut e 1 gu autre suc 
clarations du vétérinaire Samuel Aksoy. e a compétition sportive, leur constitu- · an n on eur, -

ChaTge' de fournir des informations à la ' · on avec Ta· · ... ei'gru't 7 
M. Asim Us les commente en article de tion physique et abréger par une simple ces nipp Jana qw av• 

presse, on ajoutait un conseil à l'intention fond. locution, tout esprit de propagande en fa- mèt.res 52 tandis que le Germanique 
des l'ourna!J'stes, pour leur recommander St k emporta1't le 1·a 1 t 67 me' 

« Ces déclarations, écrit l'éminent dé- veur des sports : Mens sana, in corpore oec r ve 0 ave.c -
d'éviter la publi.cation dïnformations t 80 

l f P u té d' Artvin, attirent, une fois de plus, sano ; Juvenal, vous aviez raison 1 res · 
autres q ue celles qui eur seraient ournies N ter~;.nerons au1·0 ,,Td'hw· avec 

notre attention sur le manque de mesure Les Vlème Jeux Universitaires se sont ous uu ~ 
ainsi. b · d 1 • donc terminés et _ nous pouvons bien l'athlétisme, quitte à revenir suT les au-

Nous P rJons le nouveau directeur de des taxes des a attoirs, ont on se p amt . le 
de temps à autre. l'écrire - de façon grandiose. Le triom- tres épreuves qui b.~rent progr~mme 

la Sûreté de ne pas s'en formaliser, mais dan 1 J S 1 g f en 
Chacun S rut que ces taxes et droits phe hongrois fut complet à tous points s es e~x: . ou 1 nons une ois • 

ce communiqué ne nous a pas p1u. Il I x.h b b bl d 
Qont perçus d'après le nombre des bêtes de vue : succès d'organisation, comme ~ore e~ e 1 1 ons remarqu~ es. e ces 

tend à réduire encore le champ d'activité, ~ t li tu 1 eJ 1 
abattues. Pour un mouton de 30 kilo- aussi succès incontestable sur le plan pu- j Jeunes 1 ~ e cc es auxq~ s avenir ~m-

dé1' à si limité, des journalistes. bl s r et regrott s 1 abse e des 1eu 
granlmes ,ou de 20 kg. les taxes et les rement sportif. Par sa brillante victoire e oun on . n.c . : 11 est évidemment très utile pour les J h t J 
frais sont identiques. Il en est de même au classement général, la Hongrie a dé- n~s et va eureux c ampions. 1 a iens qui 

J. ournaux de puiser les faits de police à 1 defendront leurs couleu ab 1 sous 
P our les vaches ou les veaux. La mu- montré qu'il faudra compter avec e le, . · r~ n. ona es, 

leur source. c'est-à-dire à la police mê- l d 1 1 f t d nicipalité, qui avait comn.ris les incon- aux Olympiades berlinoises de l'an pro· es rayons 11 so Cl a ncam e ans un 
me. Mais nous conseiller de renoncer à "' t b 1 d 

vénients et les pertes résultant pour elle- chain.Le fleuret, le sabre individuel et par spor eaucoup Pus angereux. 
mener une enquête pour notre propre • la f E. B SZANDER 

même de cette méthode avait décidé, il equipes, gymnastique masculine et é- • · 
compte, sur tout fait qui pourrait nous 1 

h d d d y a quatre ou cinq ans, de camp.ter ces minine, le water-polo, la natation, le f0-0t- L d { M h 
sembler intéresgant, ors es ca res es b li f 1· a traversee e a anc e ' d' droits et taxes sur base du poids. Une a et en in, aviron furent J'apanage communications officielles, c est nous 1-

d · l' 1 ~ grande bascule avait été importée d'Eu- des champions. ma&?'a:s.. . I à la nage re : « Renoncez one ou 1ourna 1sme N __ 

·1 rope, a' cet effet. Ma1's i'l y a dé1'à quel- Pour en venrr au cote mstructif du sport Le rôle du reporter n'est-1 pas, comme 
d l q ues années que cet appareil reste inem- réailsé nous commencerons, comme de son nom lïndique de rapporter, ans es 

• j d f · · ployé, là où on J' a placé. Et l'on conti- juste, par l'athlétisme et nous essaierons colonnes de son journa, e aire savoir d 
"] d 1 nue a' percevo1'r les dro1'ts d'abattage sui- d'en retracer le tableau e manière aussi au public, tout ce qui enten , toutes es 

1 · · ' van·t l'anc1'enne méthode. On ne parvient rapide que possible. informations qui Ill parvJennent r • 

Douvres, 24. - Le dentiste anglais 
T raylor a traversé la Manche à la nage ; 
parti du Cap Gris Nez, il arriva à Dou­
vres au bout de 15 heures. 

Chez nous, malheureusement, on ou- pas à comprendre les raisons de ceci. Ainsi, en course à pied, nous avons vu, 
blie constamment ce devoir eMentiel de Comme le démontre maintenant le vé- Sir, le prestigieux sprinter hongrois, rem- Vienne 
la presse. Et peut-être ceux qui l'oublient térinai,re Samuel Aksoy, cette situation porter le 1 OO m. et le 200 mètres, réuss.is­
ont-ils raison jusqu'à un certain point, ne saurait être sensib1ement améliorée sant, dans la pre.nuere di.stance, le 
car souvent, nos journaux sont fort mal par lemploi de bascules ou de machines temps remarquable de 10 s. 5/10, dans 
inspirés, publient des choses qui ne de- de pesage. L'élevage en Anatolie qui e&t une des demi-finales. Les 10 s. 6/ I 0 fu­
vraient pas !'être ou encore des in for- menacé, ne saurait être sauvé par un rent atteintes dans cette intéressante é­
mations erronées ou encore fair·e ? ... Ce changement de méthode, par l'adoption pteuve par les Anglais Escall, Holmes 
mal est sans r·emède. Partout, au monde, du pesage ou du comptage.. et par le Japonais Sijuki. Aux 200 m. 
telle est la profession du journaliste. Le Il faut que les droits soient perçus sur Sir fut crédité de 21 s. 6/ I 0, soi.t exacte­
plus grand journal du mond.e, celui qui les prix de vente du bétail. C'est à cette ment une seconde de plus que le record 
dispose du service d'informations le rrueux seule condition qu'on pourra établir uni du monde détenu par le nègre Met.c.alfe, 
monté. Je Times même, entend parfois des calc'h! équitable et ex.act. Si les prix de mais n'oublions point d'ajouter que ra­
nouvelles erronées et les reproduit. La loi vente du bétail sont en hausse, leurs pro- res, très rares même, sont les coureurs 
est le seul recours contre ces erreurs. Si priéfaires paieront en conséquence une qui parviennent à descendre au-dessous 
le journal a publié des fausses nouvelles somme plus élevée à l' adrrunistration des des 2 1 secondes et la plupart des spé­
intentionnellement et s'11 en est résulté abattoirs. Mais en aucun cas, ce montant cialistes gravitent aux alentours de 21 
un inconvénient quelconque pour le ne doit dépasser celui que les propriétai- secondes 3/ 1 O. Le 400 mètres nous va­
pays, la loi l'interdit, ou si elle ne l'in- res du bétail reçoivent des marchands. li lut une belle empoignade entre le Fran­
terdit pas, le punit.- D'ailleurs, aucun faut trouver une proportion entre le prix çais Boisset et l' Autrichien Rinner, duel 
journal ne publie sciemment une fausse du bétail et les droits et taxes dabattage. qui se termina à l'avantage du premier. 
nouvelle. Ceci est, en effet, suprêmement Que dire au spectacle des propriétaires nommé dans le temps confortables de 
contraire à son propre intérêt. A-t-il pu- du bétail et les droits et taxes d'abattage. 48 s. 9. 1 O. Ici, comme dans les 1 OO et 
blié sept ou huit fois des informations er- aux abattoirs con~tatant que le prix qv'ils 200 m. nous constatâmes une décadence 
ronées, son prestige en souffre parmi le en retireront ne suffira pas à couvrir les au.ssi complète qu'imprévue des cham -
public et finalement, le journal reste pri- taxes et frais qu'ils devront régler, s'en- pions allemands qui firent une très piètre 
vé de lecteurs. En réalité, les journaux fuient après avoir attaché leurs bêtes par figure. En demi-fond, J' espoir olympique 

bat Istanbul (B) 
en lutte 

s'efforcent d'obtenir l·e plus possible de le licou aux barrières des abattoirs! > de l'Angleterre, Stof}lard, ll'emporta, 
nouvelle et le plus rapidement aussi. N • t •t t d' • }t comme prévu, le 800 mètres dans le 
Donner une information avant les autres OS tnS 1 ll S agrtCU ure temps, somme toute assez quelconque, 

est aussi important pour un journal que Revenant sur une question quïl a très ~e 1 m. 5 6 s. ; ma,is ce jeune. homme .peut 
donner une information exacte. fréquemment traitée M. Yunus Nadi é-1 mvoquer, et a tres Juste raison, 

Si ]'on veut que les journaux puissent crit dans Je Cumh~iyet ef la Républi- l'excuse de n'avoir pas été soutenu dans 
donner des nouvelles exactes, il faut non que : S<_>n t;ain de course .. Le .1.500 mètr.es r~­
pas réduire leur champ d'action, mais c Pour que nos Institut agricole puissent vmt a une autre Bntanmque, au Neo-Ze­
]' étendre, au contraire, et faciliter leur être profitable Je plus tôt possible au pays landais Jack Lovelock en 4 minutes jus­
tâche autant que possible. Sinon, si le et à la nation, il faut que les recherches te. 
gouvernement, suivant le mot pittores- scientifiques qui y ont lieu puissent, sans A'llx 5.000 mètres, l'Anglais WaTd fit 
que employé par notre ministre de l'ln- retard, entrer au domaine de l'application monter les couleurs de l'Union Jack en 
térieur, M. ,Sükrü Kaya, dans un délicat dans la vie du pays. C'est le but que haut du mât olympique, dans le temps très 
discours quïl a adressé à la presse, con- doivent viser, avant tout, les travaux de moyen de 15 mètres 22 secondes 6 1 O. 
sidère les journaux « comme une sorte de ces Instituts et le résultat est subordonné Le 4 x 1 OO m. relais fut par contre mer· 
contrebande douanière >. rien ne saurait à la façon dont ils travailleront. Nous veilleux d'C br:o ; la Hongrie gagna l'é­
être normal ni opportun dans les affai- voyons que de jeunes gens commencent à preuve en 41 secondes 6/ 10, ce qui dé­
res de notre profession, dans no.; écrits sortir de nos Instituts d'agriculture aprb note qu'elle pourra atteindre les 40 se­
et dans les nouvelles que nous publions. y avoir terminé leurs études. Si on condes 8 1 0 dans un avenir très _pTo· 

La loi sur la presse a tracé les limi- n~ leur confie pas tout de suite des f'm· chain. 
tes dans lesquelles les journaux peuvent plois relevant de leur propre carrière où Dans les courses aux haies, le Magyar 
recevoir et publier des nouvelles. Alors ils puissent développer, par la pratique, Kovacs s'est avéré hurdler de race, puis­
qu'il y a une loi aussi sévère et que les !l's connaissances qu'ils y ont acquises, de- qu'il ~ranchit le poteau en 5 3 s. 2/ 1 O 
journalistes sont poursuivis par le souci main ils iront frapper à la porte d'autres aux 400 m., temps qui devrait le mener 
constant de ne pas la transgresser, leur adrrunistrations de l'Etat ·et se disperse- très loin. Son rival, !'Allemand Wege­
dire: cNe publiez pas ceci, ne poursuivez ront. Et une fois que J' on aura constaté ner, l'avait pourtant vaincu auparavant 
pa• cette enquête, ne vous occupez pas que les élèves qui sortent de nos ln<.tituts dans les 1 1 0 m. en 10 s. 7 / ] 0 ce qui, en 
<;les simplf's faits de police>, n'est-ce pas n'ont pas un meilleur avenir, ces institu­
a' exposer à les entendre répondre : tions n'auront plus de valeur et les élé­
c Mais alors, que dois-je écrire ? ... > ments qu'elles auront formés ne seront nomique de notre pays, nous devons sa· 
Devons-nous remphr nos journaux de d'aucune utilité pour le pays. Nous avons voir, dès maintenant, qu'il y a chez nous 
feuilletons, de Técits mensongers qui sont fait, hélas ! ces e~sais amers dans toutes pour les élèves sortant de nos Instituts 
la négation de l'histoire de chroniques de les écoles d'agriculture qui ont été créées d'agriculture un immense champ d'acti­
cinéma agrémentées de photos de femmes en Turquie. Si c'est de la réorganisation vité. Dans le domaine agricole, tout, pres­
aux iambes nues ~ de nos affairl's agricoles que nous atten- que tout, est à refaire ou à réformer chez 

Hier, au stade du Taksim, l'équipe de 
lutte de Vienne s'est mesurée avec J' équi­
pe cB> d'Istanbul. Devant une nombreu­
se assistance, dans laquelle on remarquait 
les ministres de la Justice, de l'lnstruction 
publique et des Monopoles, l'équipe de 
Vienne gagna le match par 4 victoires à 
3. 

En voici les résultats techniques : 
Poids coq : Omer bat Alois, par tou­

che en 8m. 2 1 s. 
Poids plume : Sadik bat Josef aux 

points. 
Poids léger : Tiksus bat B. Omer aux 

points. 
Poids wtlten ,Saban bat A'ndon aux 

points. q 
Poids moyen Hans bat Ibrahim aux 

points. 
Poids mi-lourd : Franz bat Mehmed, 

par touche, en 3m. 2 7 s. 
Poids lourd : Edward bat Salih en 1 3 

rrrinutes 4 7 secondes. 

«Galatasaray» vainqueur I 
en Roumanie 

Bucarest, 24. - L'équipe turque de J 
« Galatasaray > a rencontré aujourd'hui 
le team « Juventus >. Après une intéres-! 
santit partie « Galatasaray > gagna 
le match par 3 buts à 2. l 

Les buts furent marqués par Fazil, ,Se­
ref et Helvaci. 

Appartements à louer 
avec tout le confort moderne 

dans un bel immeuble neuf à 
Taksim, face au Jardin Municipal, 
Rue Topçu n 2. Six pièces, bain, 
cuisine, office, chambre de débar­
ras, parquet, chauffage central. eau 
chaude. Air et lumière à profusion. 
S'adresser au portier. 
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La danse de la dentelle 

4.21.- Le Croissant Rouge nous communi ' 
4.5J.40lque . 

DE\'IS.ES (\'entes) 

63 77.55 L~ professeur de danse, M. PanossÎ~: 
lll.98.- vient d.e créer une nouvelle danse di é· 

«de la dentelle>. Cette danse a été e~ tJl 
cutée devant les autres professeur.! 11 
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n'ont pas ménagé leurs éloges. ~1 
La «dentelle> est une toute nou J~ 

danse de salon tenant du tanliCO et 
fox-trott. ·o1 

M. Panossian présentera sa cr.éat1 Il 
le samedi 7 septembre, au cours deoi'' 
kermesse qui sera donnée par J.e Ot 
sant Rouge, aux jardins de Taksi/ 

1$' 
COLLECTIONS de vieux quotidiens 6"' 

tanbul en langue française, des e.Jlll oil 
1880 et antérieures, seraient achet.éeS /1 ~ 
bon prix. Adresser offres à c Beyo~lU, 11 rl8' 
prix et indl.cat1ons des années sous C1' 
si té. _/ 
,.......-------------,,-...,,....,,.--~ &fl1' 

JEUNE HOMME, sujet turc, djpl~ 
du lycée de Galatasaray, possédant Je fi'' 
et le haaiçais, cherche emploi pouf ·...i 
vaux de bureau. S'adresser au i' 
&ous « E. H. >. 
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FEUILLETON DU BEYOGLU N° 10 

LA VE~GE 1>' 1'1l~ON 
Par D. H. Lawrence 

Tr11dult de 1'11n~lal1 par ROC:E~ CORN~Z 

CHAPITRE III trahies. li était pâle d'une pâleur qui ne 
lui était pas naturelle. Bien qu'il eût l'air 

L'arbre illuminé de sourire, il était, au fond de lui-même, 
plein de dureté .et d'antagonisme. JI n'a­

- Bravo mon vieux, dit Jim qui par- vait pas envie d'être parmi ces gens, 
aissait tout à fait dégrisé maintenant.En- Pourtant il restait. 
trez pour prendre un verre. - Vous sentez-vous tout à fait bien? 

Aaron Sisson se laissa passivement lui demanda Joséphine. 
entraîner. Les autres suivirent en silence, Il la regarda vivement. 
laissant larbre s'éteindre peu à peu dans - Moi? dit-il en souriant vaguement. 
la nuit. L'étranger buta à la porte-fenê- Mais oui, je suis très bien. 
tre entr' ouverte. 1 Puis il laissa retomber la tête et il parut 

- Attention au seuil, dit Jim affec- oublier où il était. 
tueusement. 1 - Dites-nous votre nom, dit Jim af-

lls s'approchèrent tous du feu qui était fectueusement. 
encore chaud, et s'assirent autour. Jo- 1 - Mon nom est Aaron Sisson, si cela 
séphine se tourna vers Aaron Sisson qui îous dit quelque chose, répondit-il. 
était assis négligemment sur sa chaise, , Jim se mit à ricaner. 
son verre de whisky à la main, dans son - C'est un nom que je ne connais pas, 
lourd pardessus. Il n'avait pas envie de dit-il. 
boire. Ses cheveux étaient blonds, bien Puis il nomma tous les assistants. Mais 
coiffés, sa bouche et son menton beaux létranger y prenait à peine garde, bien 
mai& un peu obstinés, •es yeux impéné-1 qu'il promenât de l'un à l'autre un rc-

gard lent et aigu de voyant. 
- Vous rentriez à la maison? de­

manda Robert avec humeur. 
L'étranger leva la tête et le regarda. 
- A la maison? répéta-t-il. Non f al­

lais dans l'autre direction. 

- Ne vont-ils pas vous attendre ? dti 
Robert s'efforçant de garder sa bonne hu­
meur et son ton d'autorité. -

- Probablement. 
- Alors vous feriez peut-être mieux de 

rentrer, non ï 
- Beldover? demanda Robert. 
-Oui. 

Les yeux de l'intrus ne quittaeint pas 
d r officier rougissant. 

Ce visage pâle, impassible, sans ex· Le visage d'Aaron prit lentement une 
pression.ces yeux bleus souriaient d'un sou expression satirique. 
rire qui n'était pas un sourire, cette tête - Oh, laissez tomber ce ton militaire, 
bien faite qui retombait sans cesse émou- dit dédaigneusement Jim.. Nous sommes 
vaient curieusement Joséphine. Elle a· tous des pékins ici. Tout va bien, n'est-ce 
vait envie de pleurer. pas ? dit-il .plus haut en se tournant 

- Etes-vous mineur ? demanda Ro- vers létranger avec un ricanement qui 
bert « de haut en bas >. découvrait ses dents pointues. 

- Non, dit Joséphine qui avait exa- Aaron fit un petit rire d'assentiment. 
miné ses mains. - Combien d'enfants avez-vous ? 

- Vérificateur du pesage des ouvriers, chanta Jim qui se tenait à distanse. 
répondit Aaron. Trois. 

Il avait vidé son verre. Il le posa sur la Des filles ou des garçons ? 
table. Des filles. 

- Encore un ? .dit Jim qui -écoutait 
létranger fixement, avec une curieuse at­
tention. 

-Non, dit Joséphine. C'est assez. 
Aaron regarda Jim puis Joséphine et 

sourit lentement, avec une lointaine amer­
tume. Puis il laissa de nouveau Tetomber 
la tête. Ses mains étaient mollement croi­
sées entre ses genoux. 

- Et la femme ? dit Robert, le jeune 
lieutenant. Que font la femme et les gos­
ses ? Vous êtes marié, n'est-ce pas ? 

Le regard sardonique de l'étranger se 
posa sur 1' officier. 

- Oui, dit-il. 

Rien que des filles ? Ah 1 chères 
petites. Et de quel âge ? 

- La plus âgée a huit ans, la plus 
jeune neuf mois ..• 

- Si petite 1 chanta Julia avec un ten 
dresse qui était maintenant sincère. 

Aaron laissa retomber sa tête. 
- Mais vous allez les retrouver, n'est­

ce pas ? dü Joséphine dont les yeux s' em· 
plissaient déjà de Larmes. 

Il souriait du même sourire pâle, mau· 
vais. 

- Pas ce soir, dit-il. 
-· Mais pourquoi ? Vous avez tort 1 

cria Joséphine. 

11 baissa la tête, sombra dans !'oubli. 
- Eh bien, dit Cyril Scott, en se le­

vant enfin avec une exclamation d'en­
nui, je crois que je vais me retirer. 

- Oui, dit Julia en se levant aussi. 
Vous retrouverez votre bougie dans le 
\"estibule . 

Elle sortit. Scott dit bonsoir et la sui­
vit. Les quatre autres demeurèrent dans 
le salr,n sans dire un mot. Puis Robert se 
leva et se mit à se promener avec agita­
tion dans la pièce. 

- y(,yons, n'y retournez pas ... Dé­
couchez pour une fois. Passez la nuit ici, 
dit Jim tout à coup, d'un ton tranquille, 

f.. j 
1c1er. 

1 
1•· 

- Je ne me propose rien du toll ' 
garçon répondit Jun ironiquemel11

' r/ 
li n'aimait pas Robert. Puis, ge 1. 

nant vers J' étranger : 
1 

,e 
-- Ne croyez-vous pas que v 0 ';.,1i1' (' 

très bien sur le canapé de ma ch~ 1• 
c· est un bon canapé, assez gril 
beaucoup. de couvertures... I 

l 
Sa voix était aisée, initme. () :.,pe 
Aaron le regarda et fit un s.... r 

sen tiinen t. ri"i ~ 
Ils burent encore un verre et ~ 

L.plf> 
rent tous deux, un peu titu""' ...J 

chambre de Jim. Il P' 

intime. 
L'étranger tourna la 

hésilan~. 

Aaron emporta son chapel' V 
tête et le regarda Ion. d•pl/ 

Robert fit encore les cent P8
8 

is il f 
- Oui? dit-il. 
li semblait sourire froidement. 
- Oh 1 mais 1. .. cria J oséph.ine. V o­

t re femme et vos enfants 1 Ne seront-ils 
pas affreu•ements inquiets ? N'est-ce pas 
tres peu gentil envers eux ? 

Dans son ardeur elLe se leva. Il la re­
gardait. [.!Il" ne pouvait comprendre son 
l'xpression. 

N'aflez-vous pas retourner auprès 
d'eux ? dit-elle, hystéTique. 

-- Pas ce 90ir, répondit-il tranquille­
ment et souriant de nouveau . 

- V oüs avez tort 1 cria-t-elle, vous 
avez tort 1 

E.t, toute en la.-mes,elle sortit de la piè-
ce en couTant. t l 

- Mais ... quel lit vous proposez-vous 
de lui offrir ? dema.ruia Robert, très of- . 

1 

salon pendant quelque ~emps. ~LI le'~ 
tit un instant et rentra. Il éteigJlll .~ f 
pes, s'assura du feu, verrou.Ili\ ,,~if'. 
sement les portes-fenêtres. Il vde' ,l 
hors la lurruère fantômatique Il / 
gies à l'autre bout de la peJ.ouse~er";/ 
gea à alleT les éteindre, mais ~.'l ~ 
Alors, :1 monta chez 'lui. !'t de 
s'endormit. De vagues floc~on9 1 
tombaient au dehors. di~ 

(. , .... 
------~--~~~----
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